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NotesLocales
11 y à quelque temps, les pa-

roissiens du Cap de la Made-
leine apprenait avec unepro-
fonde tristesse le départ du
Rév. Père Horget, O. M. |,
pour Montréal. .…
Le Sanctuaire de Notre-Dame

du T.-S. Rosaire perd en lui un
Par sa parole simple, ardent
de ses apôtres les plus zélés.
et convaincue, il savait trou-
ver le chemin des cœurs et
créer un grand enthousiasme,ll
faisait bon de l’entendre prè-
«cher les stations de la voie‘dou
loureuse, plus d’une larme ve-
naît trahir les émotions qu'é-
prouvaient au fond du cœur
les pieux fidèles, Ce départ se
ra surtout vivement senti par
les nombreux pôlerins qui visi-
tent chaque année le sanctuai-
re du Cap, et par ungrand
nombre d'amis trifluviens qui
avaient été l’objet de sa bien-
veillance.
 

M. le Dr Benjamin Bourgeois
de Montréal, est en. visite dang
sa. famille,

(

M. Gilbert, gérant de la Ban-
que. Nationale, de cette ville,
est parti pour St-Georges de
Beauce, on il «st allé passer
quelques jours de vacance.

Naissances

"se de
fille.
Parrain et marraine M. Er-

nest Précourt et Mlle Laura
Précourt.
Raymond.—Le 3, l’épouse de

M. Félix Raymond, un fils.
Parrain àt marraine, M.

Mad. Thomas Raymond.
i Lebjanc.—Le 3, ’épouse de M
Elzéar Leblanc, une fille,

: Parrain +t marraine, M. Ai-
mé Bellemare et Mad. Désiré La

et

my.
| Pothier.—Le 4, l'épouse de M.
Raoul Pothier, une file,
Parrain et marraine, M.

Mad. Louis Pothier.
Detprés.—Le 5, l'épouse de M.

Fêlix Després, deux jumelles.
Parrains et marraines, M. et

Mad. Télesphore Gosselin et M.
et Mad. Alfred Giroux.

et

—--

SEPULTURES
 

Isabelle—Le 28 avril, à l’âge
de trois semaines, Marie Geor-
rette, fille de feu Georges lsa-
elie.
Bergeron.—Le 28, à l’âge de

2 mois-et 15 jours, Joseph Al-
fred, fils de M. Louis Bergeron.
Raymond.—Le 28, à l’âge de

11 mois, Corinne, Lucienne, Ma

M. U. W. Rocheleau, de Mont i Fie» fille de M. Thomas Kay-
réal est de passage aux Trois-
Rivières.

M. Léon Balcer, gérant de la
Banque de Québec à Shawini-
gan Falls, est venu passer ‘le
dimanche dans sa famille.

Exposition de Belail gras, de Belail
Laitier et de Volailles de

TEsl de l'Ontario
À une assemblée des directeurs!

de l’Exposition du Béîail Gras
de bétail Laitier et de Volailles
de l’Est de l’Ontario, tenue à
d'hôtel Grand Union, Ottawa,le
18 avril derniér, il a été décidé
de changer l’époque annuelle do
la dite Exposition de la premiè
re semaine de mars durant la-
quelle elle a eu lieu jusqu'ici, à
la TROISIEME semaine de
Janvier.
On se propose de tenter unef-

fort pour amener Jes cultiva-
teurs Et tous ceux qui sont in-
téressés dansl'Industrie laitière
À inscrire leurs bonnes vaches
dans Irs diverses classes de ce
concours.

L’on espère que les entrées se-
ront nombreuses, car les prix
offerts en vaudront Ia Peine, of
l’importance sans cesse crois-
sante de l'Industrie Laitière |
<dans l’Est du Canada (les ex-
hibits de la partie du pays à
l’est.de Paterboro seuls seront
acceptés ) devient de jour en
jour plus évidente,
Que les futurs exposant ‘prèn-

aent, donc bonne note de co
changement de date afin de pou
voir préparer leurs animaux
Pour cet important concours.

. Les demandes d’entrées venant
de la Province de Québèc se-
ont spécialement bienvenues.

{5}

ee

ee

eee

Demandez le LINIMENT‘ME
NARD6n’en prenez pasd’au-

mond.
Blais—Le 28, à l’âgu de6

mois et 15 jours, Josaphat, fils
deM. Henri Blais. .
Pratte—Le 1 mai, à l’âge de

15 jours, Marie Emilienne Lau-
rentine, fille de M. Emile Prat-
te,

Cossette—Le 1, à l’âge de
63 ans, Narcisse Cossette, é-
poux de Dame Adèle Clément.

Pelletier.—Le 1, à l’âge de 15
jours; Charles Edouard, enfant
de M, Hercule Pelletier,
Lacroix—Le 2, à l’âge de 28

ans et 4 mois, Ludovica Mo-
reau, épouse de M. Alfred La- croix.
Fournier—Le 4, à l’âge de

15 jours, Marie Rachel, filie ¢ de
M. Dosithée Fournier.
Panneton—Le 4, à l’âge de

2 mois et 15 jours, Donat Léo,
fils de M. Donat Panneton.

——

Bureau J’enérgis-
trement

Vente, Rév. G-o. Veillancourt
à Evariste Vaillancourt, Yama
chiche;
Vente, J. A. Frigon à Moïse

Drolet, Shaw. Falls.
Vente, Adolphe Duperreault à

Onésime Côté, Shaw. Falls;
Vento, Nap. Lapointe à

Frank Morand, Baie Shaw.;
Testament, Vve Arthur Mon-

tour à Alice Montour et al
Baie Shawinigan;
Testament, Dame Louis Bois-

clair à Alfred Boisclair, Trois-
Rivières;
Vente, St-Mauries Land Co. 4,Arsène Boisvert, Grand’Mère;
Vente, Joseph Neault à J.ohnny Clément, Grand’Mère;
Cession, Héritiers Honoré Go-din à Alvina Vidal, Trois-Ri-

vières;
Vente, Fabrique St-Barnabéà Adam Boucher, =Vente, L. J. Robitaille 3Com. d’Ecoles Trois-Rivières;. Vente, Euchariste Bournivalà Israël Dechaine, St-Elie;Yente, Joe. Provencher à

Pierre Lacombe, St-Etienne-Donation, Albertine. Bellama.-

 

 re à EvélinaBellemare, Yama.

Précourt.—Le 29 avril, l’épou-;
M. Alfred Précourt, una"

‘

Dr G. H. DESJARDINS
Iversités de Rome etGraduddes Yniyecstiss de

Membre de de Société Médicale de Boston

ET SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX

i —O—

CONSULTATIONS
2 HEURES À 5 HEURES P. M.

TEUMPHONE BELL ST 1840

500 RUE ST-DENIS
PRES DU CARRE ST-Lotis :

MONTREAL

  

Comment enseigner
Le Cathéchisme

A l'ecole Primaire
—0

Conférence
donnée nu Congres pédagogique

tenn aux Trois-hivictres durant

le mois d'Aofit 1006

LE CHANCE ©.
u- -

menprecis IG

PRIX 10 ots

Expédié franc de port sur récep-
tion du prix.

 ame

: RACIFIQUE
CANADIEN

EXPOSITION DE CHEVAUX A MONTREAL
8 au 11 mai 1907

Des billets de retoûür seront
obtenus au prix d’un billet de
première classe, jeudi le Ÿ mai
seulement, mais les 8, 10 et 11
mai, au prix djun billet et un
tiers avec un billet d’admission
de 50 à l’Exposition. Bons ,
pour jusqu’au 13 mai.

D. Chenevert
Agent Trois-Rivières.

4 du Platon.

 
 
 
 

     
vhiche; ;
Vente, Uld. Dufresne à Phi.

Langlois, Trois-Rivières;
Cession, Henry Lacroix à

Banque Ottawa, Shaw. alls;
Vente, Archibald Renné à Wil-

brod Rousseau, Trois-Rivières;
Vente, Thomas Bellemare à |

Thomas Bellemure, Yamachiche
Vente,  Mévérin Bellemare à

Thomas Belicemar:, Yumachiche |
Vente, Jos. Clément à Nar-!

cisse Garceau, Ste-Flore;
Vente,John Berthiaume à AI- |

fred Lemay, Ste-Flore; {
Vente, Norbert Barbier à Hes- |

tor Pellerin, Scu-Flore;
Echange, Adam Pellerin et

Adolphe Allard, Ste-llore;
Vente, Edmond Rivard & Ch:

Carbonneau, St-Etienne;
Vente, Adolard Bellemare &

Adolphe Lamy, St-Barnabé;
Donation, Daniel Hardy à

Henri Hardy, St-Etienne;
Donation, Vve Eug. Grenier

à Dolard Girard et ux, Par.
Trois-Rivières;
Testament, Henry E. Hart à

Jos. Hart et al; ,
Vente, Hubert Ayotte à Ovide

Dubois, Shaw. Falls;
Vente, J. E. Aldred à Ra-|

phaél Boucher, Shaw. Falls;
Donation, Onés. Lefebvre à.

Corp. Shaw. Falls, Shaw.Falls
Vente, Dame J. M. Chapde- ;

laine à Ju Ho, Shaw. Falls; |
Vente, Arthur Duchaine à |

 

Jos.

Vente, Cooke et Pagé à Wil-
frid Hamel, Trois-Rivières;

Ç Vente, Cooke et Pagé à Sa
muel Hamel, Trois-Rivières;

 

LABANQUE PROMISCHALE DU CANADA

Johnny Dubé, Par. Trois-Rivig New-York et Harland & Sons, Merton,

Testament, Nélida Grondin #

|

ment
os. Elz. Raymond, Trois-Ri- -—

Rédigé en Collaboration.

Bonnenouvelle paur®les Depp &d. F

La Banque d'Hg!
PAIERA OU CAPITALISERA A Ë!

Lesintérêts .sur Dépôts d'Epargnes, quatre fois par aff:
que ses dividendes, savoir :

ler Mars, ler Juin, 1er Septombre, Ex
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Quelques chiffres éloquents, extraits de son rapp ortfe 19086,”
Capital autorisé . . . 2. , , b00.000700pital payé . . . , , 4 1 © 00.000.07Fonds de réserve et profits non divisés . 19.710,57Depots « 2 2 4 4 2 4 115 360.816.78

llAugmentation pourl’année do,nière 81.4, 9.)
Or et argent en Caisse, ,et autres valeurs =immédiatementréalisables . .. - 2 9111Actif total + gg - 4 . . . _18.224.340.30

(Augmentation pour’l’année'dernièro:8 4 59.879.98.);3.58
N. B.—Surplus de I'Actif sur lePassif du au rubilc $3.619,710.50

Comme 13 prouve l’état ci-haut,
seulement la dan jue Canadienne Française
tions financières les plus solides du l'ays !

Nous recevons ici, tous les jours, tes cours duÿ change surtous tes Pays du maale, ànous vendons di-ectement le change sur Londres;et Paris ’

La’ Banque| d'Hochelaga\ cs nonebu plus forte, mais c'est aussi, une des Ln-titu-

N, l—Nous vendons aussi des Mandats, Ipaybles jau lans çlentic, AUX mêmes_tauxique lesCompagniosd'ExPate Me monde

J. F, BOULAIS, Gerant,
Sucsites cle dos Prots-Itiviéères

lacorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900 "4
SIEGE CENTRAL: 7 & 9, Place d'Armes, MONTREALCan

BUREAU DE DIRECTION
lassipenT : Monsieur B, LAl'ORTE,

Vicn-PrEsment ; M, 8, CARSLEY, Monaleur ROD. FORGE,Monsieur G, N, DUCHARME, Monsieur G. M, BOSWORTH,Honorable L. BEAUBJEN, Monsieur TANCREDE BIENVENU

m(Commissaires-Censeurs)

Prxsspent Hon,Slr ALEX LACOSTE.

Honorable ©, J.

~~
ade

Vios-Presinexr : Dr H, P. LAOHAPREEES
DOHERTY

Gérant Général : TANCREDE BIENVENUAuditeur : A. S. HAMELIN

LA BANQUE PROVINCIALE
tes d'épargnes depuis $ 1.00
W—3Elle paie les intérêts sur les Mépôts fois l'an.Banque Canudienne-Française dont le départementcontrôlé par un burenu de Commissaires-Conseuvsm3

—Vous pouvez aussi déposer votre Argent sur CLRDE DEPOT spécial, payable à HUFI JOURS D'AV SotSpeJOATtaux d'intérêt s’élovant graduellement jusqu'à 84 p. c, l'an suivant loterme pendant lequel In somme sera restéo ou dla savoir :B moi ,3 p. cent, 8 mois, 34 p. cent, 12 mols, 3} p, cent. ; ;a Il n'est émi erti.flent toutefois que pour une somme de 8 500, ou plus. mis de corti

Unapecteur : ALEX, BOYER

DU CANADA, neespto lee comp-

LS
Lille estln seule
d'épargues est

Sr coursale a Trois-Rivieres, No. 26 rus Du Platon,9

NAP. LANGLOIS,
SERAITT,

P. A. GOUIN—IMPORTATEUR DIRECT.

Ferronneries &Quincailleries
Département du Gros 13, RUE CRAIG.
Magasin de Détoil 8,RUE + DU PLATON
eee

ISFRECIALITHES
Marchandises pour Marchands, Forgerons,

tracteurs- Ces messieurs trouveront un assortilignes dontils ont besoin, ot ce, à des Prix garantis.
Agent pour les célèbres VERNIS VALENTINE & CIE d

Angleterre,
Toute commande par la malle est Promptement ot soigneuseremplie.

’
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Pour tous les corps de métiers spécialiié d'outilssculpteuss et d'outil de pricieisn 7:Sam5 io
IOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc, |ee - MONTREAL.
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(Suite de la 3me page)

LES TROIS DINERS D'HIP-
POLYTE.

—dJa <uis désolée, oh! c'est
affreux, mais être treize! ?”

Il sortit en la saluant pro-
fondement; de la cuisine s'éle-
vaient mille odeurs savantes:
et se mélaient, «t accompa-
gnaient de leurs effluves le pau
vre garçon, qui s'en allait sans

avoir dine,
[1 faisait très iroid dans la

rue, les passants  couraient,
tout le monde alluit diner: à
presque tous les étaues, on vo-
yaît de vives lumières, les fa-
milles et les amis se trouvaient
réunis, ct, Hippolyte, seul dans
le grand Paris, sans argent,
pressé par une faim dévorante,
se sentit «alsVd'une amère tæis-
tessa ll presa i Confolens et
au souper dela maison pater-
nelle; il voyait la salle à man-
ger, un peu sombre le jour, é-
gav(e le soir par un grand feu
de bois, le couvert mis, les vieil
les assiettes de porcelaine bleue
la soupièr» fumante, la pesan-
te argenteric, lus salières anti-
ques dont il s'amusait dans
son enfance; il voyait mieux:

“da figure intelligents de son pè-
re, le visage si bon de sa mère,
le profil délicat de ses petites
sœurs, la tite carrée de son
petit frère lui apporaissaient;
on parlait de lui peut-être, et il
était si loin, si triste, si dé-
laiss®! Si sa mire le voyait? à
cette pensée il eut des larmes
aux yeux... Il erra longtemps
dans les rues, il ne savait où
aller; ses camarades étaient pn
Hesse, ot il n'était pas d'hu-
meura les 1ojoindmy il * n’osait
entrer dans un restaurant et v
demandrr crédit, mieux valait
la faim! Les diverses familles
qu'il connaissait se préparnient
à des Lnls, à ces fêtes, even
Parcourant par la pensée le cor-
cle di ses connaissances, il vit
Qu'il ne comptait pas un seul
ami,

“Mes amis sont là-bas à Con
folens,”™ se dit-il, et son cuur
se serrait de plus en pluk.
A était revenu dans son quar-

tier, et en traversant ln rue de
l'Observatoire, il regards ma-
chinalen:ent à ue fenêtre fort 6
clairée, au quatrième étage, II
connaissait cette fenêtre,
Six mois auparavant, par un

un soir d'été, Tlippolyte traver
sant le dangereux carrefour de
Buci, s'était arrêté, on même
temps que la foule, devant un
pauvre ouvrier gisant sur le
trottoir. Un cabriolet l'avait
renversé et blessé, il portait à
la jambe une profonde écorchu-
Te; sun bras gauche smblait
foulé, et le sang coulait d'une
plaie qu'il partait au Visage:
pourtant, il essava de se lever
et Ot quelques pas, en chance-
lant, du côté desu demeure.
Saixi de compassion, Hippoly-
te fit approcher un fiacr,  vt
ramena le pauvre ouvrier à sa
femme; il le visita souvent sur
lo lit où ses blessumos le rete-
naient, et <'amusa à lui fn ro
da lecture et a lui apporter quel
ques douceurs. Il s'était atta-
ché à 4 pauvre ménage, à cet
homme volrageux cette fèm-
Me si active et i ses enfants
qui rialent cn le voyant arri-
ver.
Grande joie à sn venue! An.

toine l'ouvrier corroyeur, cou-
rut vers lui; la ménagire essu-

 

  
  

 

 

  

La ménagére fit les portions:
l’eau venait à la bouche d’Hip-
polyte; mais jamais les pauvres
gens n'auraient osé lui offrir
un morceau, lls le croyaient ri-
che, celui qui avait été si bon
pour efx! ;
Hippolyte n’y tient pas:
‘Ça a bien bonne mine, dit-

if.
—Ah! Monsieur, si vous dai-

uniz!... s'écria Antoine; quel
honneur, quel plaisir vous nous
feriez !

* Marte-Rose était déjà debout;
elle plaga sa plus belle assiette
tt son verre doré devant Hip-
polyte. Antoine le servit, la
bière déborda dans le verre;
Hippolyte sourit de bonne
grâce et mangea encore mieux.
Ce fut une doux soirée; le

puin du pauvre était excellent,
ét le joune hommie pensa, en
comparant Antuine ev Mme Al-
ban, à ves paroles de l’Ecritu-
re: Un repas d’herbes avec de
l'amitié vaut mieux qu’un repas
de bœuf gras sans affection.
Trente-cinq ans ont passé de-

puis; Hippolyte vst magistrat,
il est marié, il est père, mais
il wa pas oublié ses ‘trois di-
ners, ill* est fidèle aux lois sain-
tos de l'Eglise: il sedéfie des
amitiés mondaines, et il aime
fort les pauvres. Il leur à rendu
mille fois le morceau de pain
de seigle qu’un soir de mardi-
gras il mangea de si urand
cœur e. de si grand appétit.

Mathilde BOURDON,

  

 

HON. C. W. ROBINSON
Director of Record Foundry Co.

Hon. C. W. Robinson, until recently
Speaker of the New Brunswick Legis-
lature, and who, a few weeks ago, was
sworn in as a member of Premier Pugsley's
Cabinet,is, outside of his political inter
ests, associated with some of the largest
manufacturing concernsin his Province,
Among the principal interests with

which Hon. Mr. Robinson is connected is
the Record Foundry and Machine Co., of
Moncton, N.B., and Montreal, P.Q.,
manufacturers of the celebrated ‘‘ Penn
Esther’ ranges and “ Admiral ” and
*Calorific” furnaces. In this company,
Hon. Mr. Robinson is a large stockholder
and a director, | GEER

= La Lik|
L'Hon. C. W. Robinson, jus-

qu'à récemment Orateur à la
Législature du Nouveau-Bruns-
wick, et qui, il y a quelques se-
maines, a été assermenté com-
me membre du Cabinet Pugs-
ley, est outre de ses relations
politiques, lié à plusieurs éta-
blissements manufacturiers de
sa Province.
Parmi les principaux dans

lesquels l'Hon. M. Robinson a
des intérêts, sont fe Record
Foundry et Machine Co., de
Moncton N.-B. et Montréal P.
Q. manuiacturant les célèbres

1 ~
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Louis Brunelle & Frere
MARCHANDSEPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL,

 

Læs acheteurs trouveront à des prix rpéciaux, pour la ville des
marchandises de première qualité eu tous genres. Café et Thé de 20
à 40 cts. Pâtes Françaises (importéus) et Canadiennes. Poudre à Pâte
avec jolis présents. Amandes, Buiseuits Fromages de toutes sortes :
canadien, fort, ¢t doux, Oka, Gruyère, Crôme, Roquefort.

Beurre de table, Œufs frais et conservés, Jambon et Bacon etc,
Vins Liqueurs de choix Brandy, Champagne, Vin de Table,

“Vieux” Cherry, Vieux Port en bouteille et au gallon.
Nous dounons des conpons sur marchandises de tablette, ayant

droit à de magnifiques cadeaux en avganterie.
Nous nous ferons un plaisird’aller pren tre les ordres a domicile

lorsqu'on nous en fera la demande

UNE VISITE EST SOLLICITEE
 

BOITE POSTALE 585

THOMAS BOURNIVAL
MARCHAND-EPICIER

M. THOMAS BOURNIVAL offie à sa nombreuse
clientèle à des prix excessivement bas.

TEL. BELL 15

Graines de Mil Canadien,
Trafle Rouge, Vermont,

Alsyke et Blanc,
Blé et Blé-d’Inde à Silo

ninsi que toutes autre$variétés de Graines de semence, portant l’ine-
pection du Gouvernenient. ,

Insistez yourin farine à boulanger “ Polar Star ” et la farine à
Patisserie * Custor”.

4s RUE DES FORGES :

 

 

Pour Cadeaux allez chez

A.BERGERON
“HORLOGER 3% BIJOUTIER

OPTICIEN
 

 

No 30 Rue des Forges

TROIS-RIVIERES

 

femmes

 

Importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
marchandises en cuivre, bronze, porce-
lniue, Assortiment de Chapelets, mon-
tés en Or et en Argent Médailles, ete,

Uuvrage fait par aes ouvriers de pre-
mière classe, ordres reçus par la malle
et exécutés dans le plus court délai à

ppEE
  

J. A. DUPLESSIS
ingénienr-Mécanicien
 

Maunfacturier d'ENGINS à VAPEUR et à GAZOLINE,
poèles de came “Penn Es-, ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
ther” 8: ‘Admirai”, les four-; PALIER et SUSPENSOIR (kanger).  

 

Adresses d'Affaires\
PN, Martel C. R.

. L. Duptessis, C,
MARTEL & DehLinge

Avocat»
Rue St-.Joreph
Troir-Rividros.1,6,1804

 

—mr—

JOS. G. HARNOtS
Avocat

43 Avenue Lavioleste
Trois-Rivières

——
METHOT, COMEAU. 0GDEN

Avocats
15 et 17 Bonaventure

. Trois-Rivières

——ee
JOSEPH BARNARD L.L. B,

Avocat
ood Rue Alexandre. *

L. P. GUILLFT
; Avocat
27 1-2 rue Alexand.s

et

e
e

en.ae

B. P. à6
BLONDIN & DESY *

Avocats
20 rue St-Jo .

MM. Blondin et Dés ru
dront aussi un bureau { Loui.
seville chez M. J. A. Couty Non#t un à Grand’Mère chez M. Pr,
E. Blondin N.

 

(arr trere

Tel Bel 42}, B.}. 64
A. LEBRUN 4
Nouaire

23 Bonaventure

Argent à prêter, à ‘la villa
et à la campagne, sur garan-
tie hypothécaire ou autre,

—_—

TELSPHONE BELL 235,
J. A, LEMIRE, LL. L.

Notaire
Bureau et résidence : Coin:

des rues Hart et Alexandre,Ancienne place de P. OQ. Guillet, N, P.
2H erbtaire de< commismwirss pour l'érestion des parnieses, la conateuotion- deségliges, eto.

Argent à prêter sur hypothèques à la Île et à la pid
gne, 1-8—1a

Tel. Bell No 210
Dr. J. E, DOHAN,
Chirurgien-Dentiste "i‘Frois-Rivièree. P. Q.

Bureau: Edifice Banque Ho-chelaga.

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouveri dea Bureaux de consultation 2-1:

De. 21»
AVENUE LAVIOLETTE:

TROIS-R1VIERES

Medecine, maladies des cnmes, maladiesnerveuses et chroniques,

H f :onres de bureau:* ; à4 Now
7 à

=rare 0
 

NORMAND & CARIGNAN

Agents d’Immeubles
Bureau :  Batisse Banque

d’Hochelaga, Deuxième Etage.

 

une”, L Hon. M.     Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin TROIS-RIVIERES 25-9—la.Iobinson est l’un des forts ac- |; : fe i =
- = : Te {à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,tionnaires «cette compagnie

|

“ Fa ne. Ma g LEet il est dira cour, : T.

ya une chaise avec <on tablier,
hs Lis, vi crièrent: ‘
‘L’est M. Häppolyte!
Ev endeux minutes il se trou

Va assis, installé devantla ta-
ble de famille. On soupait dans
cet humble ménage: souper de
mardi-vras. Vraiment! une bas ohtille de lard fumait au milieu SBd’un trmpart de choux verts:
UN Lros puin de scigle faisait
faceà Une assiette de marronsgrillés, et un pot de bière lnis-sait déborder une mousse blan- Desionsche et brillante, on Corvmiehrs dc,Que je ne vous dévange pas mimeercaroireeLedit îe pauvre Hippolyte à ses

|

Humeials SaintHissOùPaire
; A à sesAmis, soupez donc! Patate
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~ Le iroie diners d'ftippolyle
Hippolyte avait vingt ans; il

venait de términer sa philoso-
phie, et laissé à lui-même, libre
pour la première fois, émanci-
pé, il s’en allait de Confolens,
sa Ville natale, à Paris, où il
devait. faire son droit. A la dis
cipline du collège, à lu dépen-
dance plus douce de la maison
paternelle, sütcédaient soudain
et sans transition une liberté
absolue, un affranchissement
complet de tout contrôle, Cela
se voit ainsi tous les jours; mais
je lo demande aux gens sages,
s’il en est qui me lisent, cette
méthode est-elle louæble? Rete-
nir le jeune oiseau dans son
nid, le priver de ‘route initiati-
ve, de toute responsabilité per-
sonnelle, et puis, un matin, Je
renvoyer de ce nid en disant:
Ouvre tes ailes, cherche von che
min, conduis-toi bien, vole droit
évite le trébuchet ot, le milan.
Est-ce là une méthode bien ra-
tionnelle?... Je laisse la réponse
à l’expérience de ceux qui ont
des fils placés dans ces condi-
tions; : ;
Hippolyte s'en ‘allait donc,

quelques pièces d’or dans son
gousset et une bonne malle
bien rempli» de linge chargée
sur l’impériale de la diligence.
La diligence! qui sè souvient en
core de ce monstre antidiluvien,
roulant avec un fracas terrible,
arrivant surle piéton .comme
une masse épouvantable, laid à
voir, incommode à habiter, di-
wisé en trois zones, dont cha-
cune représentait une classe de
la société, mend par son postil-
lon comme par un pilote, gou-
verné par son conducteur com-
me par son capitaine”
Hippoiyte entra dans l’inté-

rieur avec une certaine fierté; il
<rosa lajambe avec un com-
mis-voyageur en vins, et s’ins-
talla, le mieux qu'il put, à cô-
té d'un autre jeune homme qui
iWoyageait il le disait tout haut
Pour la merceri: et les rubans.
a conversation ne tarissait
Pas entre ces deux représen-
tants du commerce. Hippolyto
les admirait. lls parlaient de
tout, de leurs affaires et de
elles de‘ leurs patrons, des bon
mes auberges de la routz, fai-
sant des comparaisons entre le
Lion d’or et le Chapeau Rou-
ge; de la politique: ils étaient
au courant de
Portucal et de ia Subline-Porte
et des discours des députés et
Îls avaient une opinion nétte

chansonnettes en vogue;
et tranchée sur tout, décrdany,
raillant bafouant, sans fin ni
mesure,
Toutcela, assaisonné de pro-

pos grivois, se disait au mi-
lieu des claquements du fouet,
du tintement des grek es et des
gémissements de la machine.
traînée à grand remu:t de qua
tre chevaux. 21°
Hippolyte écoutait.H trou.

ait les commis-voyageurs as-

  

la question de !
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sez imposants; ils étaient si
sûrs de leur fait!
A midi, onarriva dans un

gros bourg, où, les voyageurs
dinaient. La diligence s'arrêta
devant une vaste auberge, à
l'enseigne du Panier fleûri; on
détela; les voyageurs descendi-
rene et entrdrent dans une gran
de salle od le vepas les atten-
dait. Il paraissait fort bon: le
gigot braisé étalait ses flancs
brunis en fad: d’une poule au
blanc; des escaloppes de veau
souriaient à une compote de pi-
geons. On se mit à table; Hip-
Polyte se trouva entre un com-
mis-voyageur et un vieux mon-
sidur d’une figure noble et res-
pectable, qui occupait l’aristo-
cratique coupé. Hippolyte a-
vait grand’faim; mais tout à
coup il lui revint en mémoire
ue ce jour-là était un vendre-'
i, et jamais jusque alors il

n’avait manqué au saint pré-
cepte de l’abstinence.
Que faire? il avait faim, ot

puis le diner semblait si ‘bon!
et puis, le commis-voyageur!
quelle source d’intarissables
Plaisanteries, si le petit jeune
homme était age bigot pour
vouloir manger,/un vendredi,de
la soupe aux herbes et une ome
lette! Que faire?
Pendant qu’il réfléchissait, le

domestique faisait le tour de la
table en portant les assiettes
de potage: c’était un bouillon
au pain d'assez bonne mine,

| “Vous n’avez pas de maigre?
: demanda je vieillard assis à la
gauche d'Hippolyte.
voyageur le rogardait d'un air
—N potage, ni poisson?

i —Non, Monsieur. Voila le po-
tage, Monsieur.

—Jo n’en prendrai pas.”
L’assiette fut présentée à Hip-

polyte. ll hésita: le commis.
; Voyageur le regardaie d’un air
| narquois, le vieillard avait les
yeux baissés!… Hippolyte ac-
cepta le potage et le mangea…
il avait conquis l”stime du
Gaudissard.
Tout le diner no fut que la

| répétition de cette première scè-
ne: on présenta au vieillard
ke gigot, les pigrons, tout l’es-
cadron des plats fumants;il los
refusa tous d'un ges bref, et,
tirant à lui un ravi plein de
radis, il dina comme un cuistre
AC ces racines etun morceau
de pain: ce qui ne l'empêcha
pas de payer son dîner. Hippo-
lyte mangea de tout; mais, à
Mesure que ‘sa faim s’assouvis-
sait, Une certaine tristesse le ga
gnait:
"Si ma mère mo voyait! se

disait-il. Mais aussi c’est hirn
difficile en voyage.

11 remonta en voiture d’assez
mauvaise humeur, et, Je ne sais
pourquoi, les quolibets des
deux voyageurs sur‘ vieux ca-got ne lui parurent pas toès
spirituels. L’un d’eux, sous l'in-
fluenre d’un petit vin de la Cha
rente, entonna un couplet du
Dieu des bonnes gens, qui nefit
Pas sourim Hippolyte.
On arrivait à une montée as-

sez rude, et, selon l’antique u-
sage, leconducteur invita ses
administrés à mettre pied àterre. Hippolyte s’éloigna de
Ses compagnons, que le vin, les
chants et la pipe égayaient trop
il resta en arrière et monta
lentement la côte boisée. Le
vieillard du coupele rèjoignit,
eb, s’arrêtant auprès de lui, il
Jeta un coup d’œil sur le pay-
sage, qu’un beau sofeil d’au-
torine montrait dans toute sa
splendeur:
“Voilà un ravissant specta-

cle,” di-il,
Hippolyte s'était tourné vers

le midi, et il semblait chercher
quelque chose à l'horizon.
“Vous connaissez ce beau pa-

norama? lui demanda son com
Pagnon de route.
—Non, Monsieur; je le vois

Pour la première fois, et je cher
chais ct je ne verrais pas le là-
bas Confolens,
—Non, mon cher Monsieur; ce

ce bouquet de bois nous cache |
le clocher de Saint-Maxime et
celui de Saint-Barthélémy.Vous
êtes de Confolens ?
—Oui, Monsieur; je quitte ma

ville pour la première fois.
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que peine à gravir la montée
qui devenait de plus en plus rai
de. ;
“Si josais vous offrir mon

bras?... dit Hippolyte, attiré
par la figure sereine, les pro-
pos polis et la belle tournure
de son nouvel ami.

J'acvepterais volontiers, dit
celui-ci en souriant, si je ne
craignais de vous ennuyer. La
jeunesse recherche la jeunesse...
. —C’est un petit sacrifice quo
Le voyageur en vins et le vo-

yageur en rubans hurlaient de
concert une chanson patrioti-
que. Hippolyte rougit d'eux et
les renia bravement. \
“Ce ne sont pas mes amis,

dit-il, je ne les connais pas.”
Le vieux gentilhomme ( déci-

dément co devait être un gen-
tilhomme) sourit; Hippolyte
fut un peu honteux, et, ne'sa-
chant que dire, il reprit enfin:
‘’La route doit vous fatiguer,

Monsieur: vous avez si mal di-
né!”
—Vous vous en êtes aperçu?
—Certes!
—C’est un petit sacrifice quo

j'ai fait volontiers à mon de-
voir à à mes convictions. La
loi de Dieu est si douce! com-
ment ne pas s'y conformer?"
Hippolyte baissa la tête: su

mène lui avait dit souvent la
même chose. Le grand aie et
l'exercice n'activaient pas sa di
gestion: il avait Pair triste.
Son Compagnon de routd re-

 

Croiriez-vous que c'est un
trait d'histoire qui m'a affermi
dans mon respect pourl'abst -
nence?
—Vraiment, Monsieur? >
—Oui, Ma mère était Breton-

ne ; elle avait ‘dans sa biblio
thèque l'Histoire de Bretagne,
de Dom Lobinoeau; j'aimais à
Parcourir ces respectables in-
quarto, et souvent, on lisant le
récit du combat de Mi-Voie ou
des Trente, j'avais remarqué
que Beaumanoir ot ses valeu-
rèux chevaliers, combattant un
jour de carême, avaient obser-
vé le jeûne. Que de motifs de
dispenss pourtant! le combat,
le poids de l'armure, l’heure a-
vaneée... rien n'y fit: ils jeûné-
rent et combatiirent comme des
lions, comme des Bretons. Et
c'était la chose commune en cos
siècles de foi. Antoine de Lor
raine la hataille des Eperons
d’or, qui tomba un jour devi-
tik, les Flamands ohservèrent
rigoureusement "abstinence; los
soldats mangirnt un peu de
pain ot les chefs se contentê-
vent d> quelques anguîlles pé-
chées dans la Lys; Ft nous,
dans notre vie commode, ‘ sans
travail, sans fatigue, nous nous
plaindrions de ne pouvoir ron-
ger osde noulets, os de pi-
geons!f1 donc! \
—Mais, Monsieur, objecta ti-

midement Hipuolyte, on craint
les mauvaises vlaisanteries...
—De ces messieurs que voilà ?

répondit le vivillard en mon-
trant les commis-voyageurs en
goguette. Ah! mon cher en-
fant, c’est à de tels personna-
ges que vous livrez vots> pau-
vre âme... Tenez, voilà la voi-
ture qui nous rejoint. montez
dans le coupé et causons...”
Hippolyte ne résista pas ‘à

«tte invitation: il monta. Que
lui dit le vieux voyageur? Je
ne sais; mais le soir, aui sou-
per, il mangea tout bonne
ment des œufs hrouillés, et er
quittant le lendemain son nou-
vel ami, il lui dit:
“J’écrirai notre rèncontre à

ma mère: elle sera bien conten-
te, Monsieur, et je ne vous ou-
blerai jamais......
Hippolyte était depuis dix-

huit mois à Paris, il se prépa-
rait au second examen, et vrai-
ment, i) avait bien employé so
temps.l | suivait les cours chose
rare parmiles étudiants en droit
la grande Chaumière ne le con-
naissait pas; il allait à la messe
le dimanche, il avait trouvé
auprès de Saint-Sulpice, un pe-
tit restaurant où, le vendredi et
samedi, on servait en maigre;
et enfin, il ne faisait pas de det
tes. Ceux qui le connaissaient
auguraient bien de lui, ot l’a-
venir a tenu ses promesses- Ah! c’est une époque de la

vie.” :
Hs marchent côte à côte; le -

vieillard paraissait.avoir quel-

 pourtant il avait quelques-un®
des défauts de son âge.il était
étourdi, il était dépensier, ef
Quoiqu’il ‘tint note ‘ exacte
montsbb
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son doit et avoir, il parvenait
rarement à mettre son budget
d'aplomb. Un achat de livre
par ci, une soirée avec des ca-
marades par là, des empletts,
au moins superflues, de gants
«tde cravatzs, empiétaient cha
que mois sur le nécessire ot
mposaient parfois à Hippolyte
de réelles privations on échange
de quelques plaisirs trés furitifs
Lex gants ot les cravates di-
sont qu'il allait duns le mond.
il avait en effet, retrouvé à Pu-
ris quelques familles amies de
la sienne, et il passait souvent
la soirée dans ses maisons où
l’on offrait aux visiteurs l’hos-
pitalité du monde: — dès sand-
wichs et une tasse de thé.
Caopendant un cemain mardi

gras, il se trouvait invité àdi-
ner chez Mme Alban, la plus
brillante de ses connaissances
patisiennes, El vela se trouvait
bin, car Hippolyte était ‘au
bout de son mois, et ne possé-
dait plus qu'une fortune infé-
rieure À celle du Juif-FErrant: —
vois sous, qui se cachuit hon-
teux dans sa poche. Mais su pé
nurie ne l'inquiétait guère: la
pension que sa mère lui servait
tous les mois ne tarderait pas
à arriver: 1] n'avait pas de det
tes} l'abondance renaîtrait, ot,
en attendant, br soir, il dinait
en ville.

11 passa sa journée, par ‘un
beau froid de février, sur los
boulevards, amusé par en spec

flûte d'un sous
nourriture donnée depuis le mu-
tin à cet exigeant cerbère: l'es
tomar d'un

 

rentra chez lui, il s*habilla soi-
gneusement, aver son bel ha-
bit bien ménagd ot le linge fin
que la mire avait cousu; puis,
deux minutes avant six heures,
il sonna ch z Mme Alban.

triste Hippolyre, car tout

un supplice.
1 =efforça d'être aimable,

mais il eut un sentiment de

annonça à In fois cinq convives
une famille entière, pus un si-
xième, puis
deux amis qui nrriyaient tou.
jours ensemble. Dieu soit loué!

à dîner!

Plateau, présenta un billes à la

pression slo
pied battait le chenet, et cell
agitait,

qu’elle tenait à la main. On
annonça deux nouveaux convi-
ves;
mouvement que faisait leur ar-
rivée elle alla vers
et lui dit:
“Venez done!”
Il la suivit, obéissant et sur-

salle à manger, toute éclairée,

d’argenterie,

sans façon?

heureux
—Voilà cqui m’urrive: nous

devions dîner quatorze: je re-
çois un billet qui m’annonce
que mon vieux docteur Hébert
ne peut pas venir, il est‘mala-

» lui-même nous serons donc
treize! ce sera une terreur pour
mes Vieux amis, pour le comte
de Saint-Brisson, qui est su.
perstiticux comme un Napoli-
tain; stmoi-méme jà l’avoue,
Je ne sus pas à l’abri du pré-
jugé; j’ai peur! Tenez mon Hip-
polyte, je vous traite comme
mon enfant: dinez avec nous
un autre jour, dimanche, lundi,
quand vous vou
jourd’hui...:
—Je vous quitte madame... (à suivre sur la 22 page):

tacle, ce mouvement, et distrait
de ln faim qui avait bien le
droit de so faire sentir, car une

était lu seule

homme de vingt
ans. À cinq heures, Häppolyte

Dès Ventre, un suporhe par-
fum de cuisine vint l'assaillir,
et il constata avec délices qu'il
mourait de faim. Mme Athan lo
reçut avec lyaucoup de price;
ole était seule encore, co qui at-

re

tard dans le dîner lui smblait i

bien-{tre quand le domestique

deux vicillards;

on et dx; on ne tordera pas
au même irvtant, le

domestique entra, of, cur un

maîtresse de In maison. Elle lv
parcourut d'un regard rapide,
et son visage prit uno vive ox-

contrariété; son ’

par un petit mouve-
ment nerveux, l'écran de Chine

telle les salua, et, dans la

Hippolyte

pris; elle le conduisit dans ln
toute brillante de cristaux et

tout: brillante de cristaux et

“Mon cher enfant, dit-elle, mo
Pormettez-vous de vous traiter

— Certæ nement Madame, trop

drez, mais au-

ow

Canada
* Province de Québec

District des Trois-Rivitres
COUR DE CiRCUIT

Daus et pour le comté de Ni-
colut.

Wilfrid Camirand, avocat, de
la vilto dti Nicolet, District des
Trois-Rivières, Demandeur

vs

John Thomas O'Meara, de la
paruisse Ste-Perpètue, dans le
comté de Nicolet, district sus.
dit. Défendeur

1 est ordonné au défendeur de

comparaître dans le delai d'un
mois.
Nicolet, 14 mars 1907.

J. B. A. ROUSSEAU,
Grelfier de la dite Cour.
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Eleveurs et Fermiers

Rappelez-vous qu’un remède ap-
pligué à temps vous permeltra sou
vent de sauver une Béle de grand
prix.
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Professeur VinkK
ont leur pluce maiquée dans toutes
les fermes et dans tous les ranches
bien tenus; 3)s répondent à tous les
bescins du fermicr et de 1 Heveur,

Poudre festaurative du Prof, Vink
Pouden Dépurauvo du Prof, Vink
Vermuifuge du Prof, Vink »
Pou-lre Respiratoire du Prof. Vin?
Bpavin Cure du Prof, Vink
Colic Cura du Prof, Vink
Specitiqun dur Prof.Vink
Onguarnt du Prof. Vin
Hulls Vétérinaire du Prof, Vink
Spécifique du Prof. Vink
Vésicatoires {mouches h chevaux) du

Prof. Vink.

Des centaines de Cortificots attestent la
haute vateur de ces Ruimedes éprouces
et garantis - eee ee eee
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The Joltette Chemical Ca,Ltd, Joilette, Can.
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Vendredi, lendemain de l’As-
cension, le “Trifluvien” ne pa-
raitra pas.

 

Le mois de Marie
Le mois le plus joyeux, le

plus rempli d’espérance, devait
être choish pour le culte de la
Mère de toute espérance, de la
cause de toute joie sainte.
Venez done aux pixds de Ma.

 

rie, vous tous, chrétiens fer-
vents, qui saisissez toutes les
occasions d’augmenter les tré-
sors spirituels de vos âmes.
Venez donc aux pirds de Ma-

rie, vous tous qui vous faites
loire de vous appeler ses en- ;
ants. Ce mois ¢st comme la fê-
te prolongée de votre Mère cé-
leste, et votre absence, si ello
n’était mativée par des empé-
chements sérieux, attristerait
son cœur maternel.
Venez aux pieds de Marie,

vous qu’elle a déjà comblés de
ses grâces. La reconnaissance
vous est un devoir pourles fa-
Veurs obtenues dans le passé
elle vous est aussi le plus
moyen d'obtnir
nouvelles dans l'avenir.
Venez aux pieds de Marie,

vous qui avez besoin de -on-
geil et de lumière; vous qui hé-
sitéz sur votre vocation, sur le
chemin à suivre dans la vie,
venez demander votre direction
a celle qui est le siège de la sa

>
sûr

passe.
Venez aux pieds de Marie,

vous qui souffrez, vous qui
cherchez des consolations à des
maux accablants; vous qui suc-
combez sous le poids des cha-
grins domestiques, des soucis ct
des besoins spirituels ou tem-
porels. Marie, elle aussi, connut
la souffranco ot les larmes, la
crainte et l’espérance; elle est la
eonsolairice des affligés, cle
vous donnera force, courage ot
résignation.
Venez aux pieds de Marie,

VOUR QUE la tentation poursuit
tout le jour, et secouc comme
la tempête secoue les branches
ds arbres, menaçant de les bri- |
ser. Mario Trent en ‘sa garde les
armures des forts, elle vous en

devitira ym YOUS soutionara,

dans la lutte. .
Et vous, qui avez déjà sue-

combé, vous que lo démon a
déjà renversés, pécheurs mal-
heureux, oh! accoumez aux
pieds de Marie. Elle est le re-
fuge des pécheurs, elle vous re-
lôveru, vous purificka, fera sen
tir àvos âmes réronciliées avec
Dieu, les douceurs du ropentir
et les effets de la miséricorde.
O Vièrge bienheureuse, dirons-

nous avec saint Bernard, qu’il
se taise sur votre miséricorde,
celui qui se souviendrait de
vous avoir invoquée dans ses
nécessités, sans avoir été secou-
ru. Nous vos pauvres servi-
teurs, quand nous célébrons vos
autres vertus, c'est vous que
nous félicitons; quand nous
exaltons votre miséricorde,c’est
plutôt nous -mémes. Nous
Touons votre virginité, nous ad
mirons votre humilité; mais aux
malheureux, lu miséricorde est
plus douce: la miséricorde,
nous l’embrassons plus tendre-
ment, nous la rappelons plus
souvent, nous l'invoquons plus
fréquemment. C’est elle qui a
obtenu la réparation de tout
Yunivers, le salut de tous les
prédestinés, ‘

R. P.PETITALOT S.M.
(Messager Canadien du S.-C

 

—

Choses et autres

 

On annonce le retour pro-
chain de Mgr Sbaretti, délégué

- papal.
—o—

L’Hon. Balfour, s’est déclaré
partisan dn. la protection dans
un discours prononcé. révem-
ment. 1 2,

eo LIEN

des faveurs

Une exposition internationale
s’est ouverte samedi à Dublin,

| Irlande. /
—o—

Les journaux rapportent que
Sir Hector McDonald, qu'on di-
sait s'être suicidé à Paris en
1903, est bien vivant. Il serait
en Chine.

—o—
On dit qu’une délégation de

““rüssionnaires laïques” du Ca-
nada et des Etats-Unis doit al-
ler pricher en Angleterre, l’u-
nion de toutes les églises et de
tous les descendants de la rac
anglo-saxonne pour l’évangéli-
sation du monde pañecn.

 
| Une femme de l’Indiana vient
d’ohtenir son onzième divorce.
C’est un record comme un au-
tre. ;
Comme il n’y a pas de limi-

te d'âge pour le divorce et
qu'elle n'est âgée que de 65
ans, il ne serait pas surpre-
nant de la voir => remarier en

; divorcer encore!
—o—

. Les journaux commencent à
(annoncer que nous aurons des
élections provinciales à l'au-
tomne.

—o—
] La presse canadienne est à
peu près unanime à condamner
la dernière. convention postale,
qui a fixée à 4 cts la livre le
tarif postal pour les journaux

i de notre province.
——

Au commencement d’avril der
nier, le passif dé nos 36 ban-
ques incorpordes abteignait
$765,737, 503, et leur actif
$943,695,386,

Lo gouvernement d~la Gran-
de-Bretagne espère diminuer la
detts nationale de £100,000,000
d'ici à 1913, ce qui en fixerait
le montant à £690,000,000.

—o—
Le général Kuroki est arrivé

du Japon à Victoria, C. B., où
les autorités militaims lui ont
fait une superbe réception. Le

; fameux général japonais a été
“reçu avec enthousiasme.

—o—
| Le Japon et la Russie sont
| devenus deux bons amis. Ils

 
2 > 1. I

| viennent Ge éonéiure un traite |

de conumgrce parlequel ils s’ac-
cordent rée proquoment d’impor|

| lants avantages commerciaux,

| Une soixantaine de Chevaliots
de Colomb, de Buffalo, N.-Y.,
unt été gus, hier, au Vatican
en audience privée par le Pape,

! La réception à été des plus
cordiales et le Saint-Père leur
a arcordé sa bénédiction.

Par suite des difficultés sur-
venues entre les fermiers et los
laitiers, le lait devient d2 plus
en plus rare à Toronto, et pour
remédier radicalement à° la si-
tuation le Di* Sheard, du bu-
reau d’hygiéne, suggére d: mu-
nioipaliser la distribution du
lait. !

—o—
Arthur McEvan, rédacteur on

chef du “New-York American”,
bien connu dans les cercles jour
nalistes de l'Ouest, ese décédé
subitement à Hamilton, Ber-
mudes. La mort a été causée
par une rupture d’anévrisme.

—o—
Unsiège à la Bourse de New-

York vient d’être vendu au
prix de $79,000, ce qui repré-
sente une augmentation de
$9,000 surla vente du précédent
siège. Il y a un an, le prix de
mandé variait entre 385,000 a
$90,000.

—n
La Commission des Uhemins

de Fer commencera, dahs le
joours du mois prochain, une
enquête sur les taux ” chargés
pair les compagnies de message-
ries au Canada. Comme dans
le cas des compagnies de télé-

lphone, la commission n’atten-
dra pas que des plaintes soient
;déposées, au’ sujet de taux ex-
oessifs, mais elle obligera les

| compagnits de messageries à

 

prouver que leurs taux aotuel-
lement in force sont justifia-
bles dans tous les cas. La pre
mière séance aura probable
ment lieu à Montréal, vers la
fin de mai. '

—0— }
La législature de la Nouvelle-

Ecossæ à voté le 25 d'avril der
nier une résolution demandant
au gouvernement fédéral d’ac-
corder un brmus de six dollars
par tonneau, pour encouragn
l’établissement de chantiers ma-
ritimes, pour la construction
de steamers en acier. Lo gou-
vernement de la Nouvelle-Ecos-
se à déjà prouvé l'intérêt qu’il
porte à cette question en vo-
tant un bonus
pour le premier’ établissement
fondé dans la provinos, pour
la construction des steamers en
acier.

—p—

 

>
Limitée,
Chers Messieurs.—Votre Lini-

mes et autres indispositions or-
Il ne manque jamais de sou-

lager ct guérir promptement.
CHARLES WHOOTEN,

Port Mulgrave.
dinaires.

 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières,

_COUR SUPERIEURÉ _

gor Duchesneau, tous deux com-

société sous les noms et raison
de Duchosheau et Frère

Demandeurs,
+

vateur de la paroisse de St-
Jacques des Piles, .

Défendur,

de comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, 4 mai, 1907 .
LOTTINVILLE & DUMONT.

PE. C. 8S.

_
—

ET

Province de Juébec,
District des Trois-R vières.
VENTE PAR LE SHERIF !

C.C. No 1321, Dame” S. Dubé|
vs J, À. Carignan, No 626— |
49) du cadastre de Aa paroisse
de Ste-Fiapa, vin emplacemene
situé à Shawinfgan Falls, vil.
lago St-Onge, avec bâtisses,cir-
constances et dépendances,
Vente, en la ville de Shawi-

nigau Falls le 16 mai courant
à 10 a. m. ‘

CHS DUMOULIN,
Shéif,

Bureau du Shérif.
Trois-Rivières, 4 mai 1907

Province of Quebce,
District of Three-Rivers.

SHERIFI’S SALE
C. C. No 1821, Dame S. Du-

bé vs J. A. Carignan, No 626-
49, of the cadastre of the pa-
rish of Ste-Flors, an emplace-
ment sitvüate at Shawinigan
Falls, village St-Onge, with
buildings, circumstances et de-
pendences,
Sale at Church door of the

parish of St-Pierre de Shawin -
nigan, at Shawinigan Falls on
the sixteenth May insiant at
10 a. m.

CHS DUMOULIN,
... Sheriff.

Sheriff's Office.
Province de Québec,

Districy des Trois-Riviéres.
  

 

COUR, SUPERIEURE
No 103.

Uldoric Carignan, marchand-
épicier, de la cité des Trois-Ri-
vi Demandeur

vs
Théophile Désaulniers, ci-de-

van de la paroisse de St-Jac-
ques des Piles, et actuellement
aux Etats-Unis d’Amérique.

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur

de comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, ce 7 mai, 1907. 

de $100,000 | %

Cie du LINIMENT MINARD,'

ment Minard est notre remède.pour ‘îcs maux de gorge, rhu-‘)

| lerjuilb>t 1804. !

* 1808; m.15, 14 nov. 1831 à Si-

Marie-tieneviâve Roy dit Maze-

(RPST2SeSRJTSS
FONDÉE EN 1865

JO.Carignan & Fils,
Marchand

ÿEn GROS et en DETAIL
i No. 26, RUE DES FORGES
* TROISRIVIERES
É Cette mairon de commerce, qui est une de plus

, auciennes, s'r ceupe
vins et liqueurs,
et défie toute compétésion

  

en général du commerced épiceries. de |
Satisfaction complèle sous Lous rapports

1 SPECIALITES:
pt

F Vin de messe TARRAGONE e+ SICILE
JOCKEY CLUB. Conserves alimentaires

Correspondances Sollicitées

BsEVEeSRASETT

ÀBOITE DE POSTE ‘

s-Epiciers

T
S
F

o
F

Cognac

 

LES RICHARD
Far Mer Richard.

 

( Suite )
PIERRE KICHARD IV du

Philippe “Duchesneau et Lud-i portage, fils de Joseph et de
Marie Richard, eut avec Marie |

 
lo JOSEPH b. à Nicolet 5,

20 FIERRE-ANTOINE %b.5,
1805, s.  2 sept. à Stanfold en |

Théophile Desaulniers, culti- 1899, m. à Gentilly 15, 9 fév,
1832 à sa p. 8x3 Julie Héon, '
domiciliée à la rivière Bécan-
court (Townthip de Bland-

Richard ).
3o MARTE-LOUISE b. à St-

Grég. 4, 24 sypt. 1806; m.4,
sous lenom de Cucile, 14 fév.
1825 à Antoine Hamel (de
Pieme et de Madeleine Cham-
poux ).

4o SOPHIE b.4, 20 mars |

méon Lafrance, dom. à la riv.
Bécancourt, fila de Jean et de

ret,

50 AUGUSTIN b.4, 27 avril
1810; m.15, 18 janv. 1831 A.
Luce Héon ( de Raymond eb de
M. Richard).
60 MARIE-JULIE b.4,

fév. 1812, = 4, 21 janv. 1813.
To TRANÇOIS-BRUNO, b.4,

26 nov, 1813; sf à St-Claude en
1603 m.15, 17 fév. 1835 a Ju
lie Leblanc ( de Francois et do |
Geneviève Provencher).

So CHARLES b.4, 10 fév.
1816; m.2, 25 nov. 1839 à Ma-
vie-Angèle Mailhiot (de Fran-
çois et - de Charlotte Marchand.
90 MARIE - MARGUERITE

h.4, 23 janv. 1818; mariée à Al-
fred Jutras.
Marie Thibodeau est décédée

4, 18 nov. 1818 âgée de 36 ans
et Pierre Richard s’est marié en
2o 8 fév. 1820 à Marie Jalbert
native des Trois-Rivières, fille
de Charlès et de Marie Gron-
din avec qui il eut:
lo JEAN h.4, 5 janv. 1821.
20 SERAPHINE b.4, ler nov

1822, s. à St-Louis-de-Bland-
ford en 1889, mariéé à Calixte
Morissette.
30 MARIE-ZOE h.4, 17 sept.

1824, mariée à Godfroy Lau-
rendeau. :
40 HILAIRE b.4, 16 août

1826, dérédéaux Etats-Unis en
1901.
50 EDOUARD né...

Camille Bédard .

12

marié à

1829, s. 12 mai 1901, m. en
1852 à Marie-Desanges Desro-
chers (de Joseph et de Made-
leine Lambert). Enfants:

| “Georgiana” m. à David
Rheault; “Louise” m. i Pierre
Lambert; “Marie” m. a Jo-
seph Rheault; “Joseph’ ’

m BB~Mmérilda Bouchard

60 STANISLAS b.4, ler jan. !

miss, chez les sourdes-muettes,
rue St-Denis, Montréal; *“Philo-
mène” m à Léon Pepin;
“Hyacinthe” célibataireb. $ à

merçants de la paroisse de St- | Thibodeau les enfants qui sui-; vril 1866; “Napoléon” né 14
Tite et y faisant affaires on | vent: juillet 1863 religieux de la com,

des Ulercs de St-Viateur, auj.
en mission à, Boucherville; ‘‘Ju-
les” né le 11 juillet 1870 à St-
Louis-de-Blandford, ordonné à
Nicolet 19 août 1900, auj. vi
caire à St-Guillaume, diocèse
de Nicolet.
To LOUIS né le 10 juin, b. à

II est ordonné au Défendeur [ford ) ( de Raymond et de Marie; Gentilly 15, le 24 sept. 1830, s.
en 1842 noyé.
80 EUSEBE b.15, 5 avril

1832, s.i ib. 25 sept 1832.
Jo JOSEPH né le 30 août,

b.15, 6 déc. 1833, s. ib, 17
sept. 1834,
100 JEAN-JOSEPH né le

}5 mars b.15, ler avril 1835, s.
er mai 1836.
1lo HENRIETTE née 12

mars, b,15 le 15 août 1837, ma-
riée à Uldoric Bourque,
120 PHILOMENE b...... 5 à

viril 1905, mariés à Uldosic
Poisson. we
Pierre Richard établi d’abord
au Portage etl plus tard én 1820
à la rivière Bécancourt ( Bland-
ford ) s’est chargé seul de pro-
pager le nom ct la descendan-
ce de son père,Joseph Richard;
mais il l’a fait dans une si lar-
ge abondance, ,que je ne suis
pas éloigné de croire, que cette
branche des Richard doit au-
jourd’hui compter des individus
aussi nombreux pour le moins
que Jeurs cousine, les Richard-
Pleau.

 

CG" C  Transatlantique
De New-York au Havre-Paris’(France

Départ chaque jeudi à 10 hrs a, m.

LABRETAGNE..
(Sup

 

  

 

LA GASCOGNE ......c00 00s .….
(Supplémentaire)

TWIN SCREW STEAMERS

Pour les date de départs des différents
pagnebots du présent mois, s'adresser à MM.
Geniu, Trudeau & Cie, qui donneront sur
demande tous lés renseignement à cet égard.

GENIN, TRUDEAU & CIE
Agents généraux pour le Canada,

1670 rue Notre-Dame, Montréal-

CELA.VOUSAEM. ,

DEMANDERnosPRIX
COAUVENTS<HURCHANDSE

2R7:220/NOTRE-DAME, EST
. fronvRéAL “Delphine” religieuse coajutrice LOTTINVILLE &DUMONT,

P. 8. 8.

 
des Sœurs de la Providence,

PAIÉRAUAN

 
 



 
 

MAISON ETABLIE EN 1871

LAJOIE FRERE & CIE |
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

TROIS-RIVIERES

UN SEUL PRIX

138*Rue Wotre-Dam:

 

5GIREARTEY
JOURNAL BI-HEBDOMADRIR.

publié à Trois
Qué.

Emprimé et
Rivières,
 

Tarif des Abonnements *
EDITION Bi-HEBDOMADAIRE

Un an.revereeens2.00
Six MOIS L..……oncecerssrencrencess 1.0u  

EDITION HEBDONADAIRE

  

Tarif des Annonces.
Les annonces seront toisées sur Nom-

pareil aux conditions suivantes :

Première insertion, var Mgne … 10 cte
Insertions subséquentes, par ligne 5 cts

Conditions spéciales pour annonces à
long terme. ;
Prière d’adresser toit ce oni concer-

2e l'administration à P. V. AYOTTE,

Editeur-Propriétaire et toute commu-
sication relative à la rédaction à

«LE TRIFLUVIEN

 

CORPORATION

DELA VILLE DES

/ Trois-Rivières

AVIS PUBLIC |
Est par le présent donné que

da Liste des Électeurs parlemen-

 

taires de la cité des Trois-Ri- .

vières a été préparée suivant

la loi, et qu’un double cst dé-

. posé à mon bureau, en l’Hô-

ftel-de-Ville, à lu disposition et

pour l’intormation de toute per-

sonne y intéressée. Toutes

plaintés contm: la dite liste de-

vront être produites par écrit

dans les quinze jours de cette

ate.
L. T. DESAULNIERS,
Secrétaire-Trésorier.

Hôtel-de-Ville
*  firois-Rivières, 30 avril 1907.

F PUBLIC NOTICE .
7 Is hereby given that the list
of, parliamentary Electors for

ithe City of Three-Rivers has
been prepared according to law

end that a duplicate thereof

has been lodged in my office,

in the City Hall, at the dispo-

sal and for the information of
all persons interesed. Com-
laints against said list must

ke filed in writing within fif-

ween days from this date. …
L. T. DESAULNIERS,

Secretary-Treasurer.
City Hall,

fThree-Rivers, April 30th 1907.
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Petites Annonces
AGENT DEMANDE

Nous désivons établir une a-
gence pour la vente de nos cé-
Tàbres bières et porter dans la
Ville de Trois-Rivières; nous
paierons une bonne commission
à une personne vespohsable.Nul-
le autre ne devra faire-applica-
tion. La Bière Molson, John H.
R. Molson & Bros. 906 rue No-
tre-Dame Est, Montréal.

 

ON DEMANDE comme com-
mis une jeune fille ayant un
certaine expérience. Une jeune
fille possédant les deux langues
serait préférée. S’adresser à
Mme Marquis, Batiscan.

ON DEMANDE des ouvrières
sachant coudre les gants ainsi
que des coupeurs de gants. Les
plus hauts prix payés et ouvra
ge en permanence. Fouvoir élec-
trique sans charge extra. S’a-
dresser à l’. Galibert, -. . rue
Ste-Catherine ist, Montréal.

 

! ON DEMANDE unejeune fille
comme commis dans un maga-
gin de cette ville. Celle! qui pos-
séderait les deux langues aurait
la préférence.

S'adresser par lettre à
A. B., Bureau du “Triflu-

; vien”’, 'I'rois-Rividres.

NOUVELLE  BRIQUETERI
A YAMACHICHE

Monsieur Dionis Descoteeæ-
vient d'ouvrir à Yamachiche
une kriqueterie.. Il offre e
vente de la brique de premidn
qualité et & de bonnes condi
tions. Avis à ceux qui en on
‘besoin, 20-116m

 

E. Lamoureux, comptable, au
diteur et Liquidateur de laili-
tes, Burewn:  Euifice Banque
d’Hochelaga, chez M. l'avocat
Ph. Bigué. 21-9—1a.

 

M. Alfred Frigon, entrepre-
neur d’ouvrages en ciment, à
ouvert une boutique aux Nos
127.et 129 rue Bonaventure.
M. l‘rigon ayant un stock

considérable de blocs de ciment

pour trottoirs se fera un plaisir
de remplir les ordres immédia-
tement.
Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modérés el ouvrage ga-

ranti.
Boîte de Poste No 492.

~

IL FAUT SAVOIR
Que tout le monde a des effete

à faire teindre, nettoyer et re-
passer .

S'adresser à la tcinturerie à
PR - va 54

20 rue Notré-Dime

tat. —

ATERS > 

. François Lacerte, en son vivant

CARTES POUR CADEAUX

_ SPECIALITES : Chapeaux pour Dames et Enfants

TAPIS ET PRELARTS

| ON DEMANDE des couturid-
res chez M. Jos. Lambert, mar-
chand-tailleur, 3-5—jno

  
———

Province de Québec,
District des ‘l'rois-It vières.

COUR SUPERIEURE
No 91.

Dame Marin Gerin-Lajoie, du
Village Yamachiche, veuve de

cultivateur, du méme lieu,

Demanderesse,

vs

Les Héritiers de François Ge-
rin Lajoie ct de Dame Marie Ca-
roline Dupont, son épouse,

Défendeurs.
11 est ordonné au Défendeur

de comparaître dant le mois.
Trois-Rivières, 25 avril, 1907.
LOI sINVILLIES & DUMONT,

r Protonotaires C. 8., District
des I'rois-Riviéres.

Province of Quebec,

District of Three-Rivers, °

SUPERIOR COURT
Dame Marie Gerin Lajoie, of;

the village of Yamachiche, wi-
dow of François Lacerte, in

place Plaintiff,
vs |

The Heirs of François Gerin |
Lajoie and of Dame Marie Ca- |
roline Dupont, his wife,

Defendants.
The Defendant is ordered to

appear within one month.
Three-Rivers, April 25th 1907.
LOTTINVILLE & DUMONT.
Protonotary, 8. C., District

of Three-Rivers.

Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 74

Oscar Leblanc, cultivateur, de
la paroisse de St-Boniface de
Shawinigan, en sa qualité de
Tuteur à l’enfant Mineur Donat
Montagne. Demandeur_

vs
Félix Loranger, cultivateur,

de la dite paroisse de St-Boni-
face de Shawinigan, Défendeur
Et Le dit Félix Loranger De-
mandeur en garantie

&
Henri Lafrenière, manufactu-

rier, de Ashland, dans l’Etat de
Wisconsin, un ‘des Etats-Unis
d’Amérique et Alexis Lamarre
cultivateur de la paroisse de
Ste-Ursule

Défendeur en garantie.
Il est ordonné au Défendeur

en garantie Henri Lafrenière,
de comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, 30 avril 1907.

LOTTINVILLE & DUMONT,

his lifetime, farmer, of the same| ~

 

  
   

    
    

Au MOUTON D'OR

ENTEREEE

À Bon Entendeur Salut !
[ETNUIRTERT

Et meilleure chance de succès
à ceux qui achètent leurs graines
a la PHARMACIE

ILLIAMS,
TROIS-RIVIERES.

Là, on obtient les meilleures graines de semence

Fraiches, bien choisius et bien con-
Servées.

 

Ceux qui sement de ces graines
perdent ni terrain, ni temps

RUE|
TELEPHONE-381

ATTENTION ! ATTENTION !
ARGENT COMPTANT

. p= fe eer

meme

emearretememorts «
Nous payons les plus hauts prix du marche

POUR

Toutes sortes de vieux fer, coppe, cuivre,
| plomb, zinc, vieilles claques, crin de chevaux et

mama.à
=.»

BUREAU PRINCIPALE:
116 WiitinmSt. Morand

A, VOLENSKY & Co
109, Rue Des Forges

Ancienne place de Georges Courtois, Trois-Rivitres

Vaches, cables, os et guenilles.

SUCCURSALE
Tros-RivikREs

 

Province de Québec
District des Troie-Rivières

COUR SUPERIEURE
No 587

Dame Olivine Chamberland,

Provinos de Québec,

District, des Trois-Rivières,

COUR SUPERIEURE

No 60

P°C.S.|

de la paroisse St-Barnabé, é-
pouse d'’Elzéar Milot boulan-
ger, du même lieu, dûment au-
torisée à ester en justice. De-
manderesse vs Le dit  Elzéar
Milot, Défendeur
Une action en séparation de

biens a été ce jour intentée par
la Demanderesse contre le dit
défendeur.
Trois-Rivières, 28 février, 1907.

MARTEL & DUPLESSIS.
Procureurs de la

 

 

 

 GLISiemmy  

Dame Brigitte Guillemètte, &-
pouse contractuellement séparée
de biens de Séraphin Plamon-
don, journalier, de la paroisse
de Ste-Thècle, dûment autori-
sée à ester en justice, aux fins
des présentes, Demanderesse,

vs
Le dit Séraphin Plamondon,

jourpalier de la paroisse de
SteThécle, district de Trois-
Rividres, Difendeur
Une action en séparation de-

biens a été intentée oe jour.

‘Trois-Rivières, 2 avril 1907.

« BLONDIN & DESY.
Procureurs de la Den  
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Les curés de campagne Qu'est-ce que SI! ya quelqu'un qui peüt donner aüx PilulesRo
Un récent article de M. Fran- l'alcoolisme PL. un Bon Témoignage, c’est bien moi. °

L'alcoolisme, c’est l’ensemble
des perturbations produites
dans la santé des personnes
par l'usage régulier et quoti-
dièn de l'alcool pur ou addi-
tidhné d'une essence quelcoh-
que. En un mot, l'alcoolisme
n’est rien autre qu’une maladie
‘produite par l'abus des bois- |
sons alcoolisées.
Qu'est-ce que l'alcool?
L'alcool est un liquide obte-

nu par la distillation du vin,
du mare de raisin et de pro-
duits végétaux divers qui con-

est un délaissé. Voise un sus-|tinnent du sucre tels que: blé,|
peot, dont tés avances et les avoine, orge, maïs, betterave, |

* conseils sont écoutés froidement | pomme de terre, etc.
dlont les aumônes même ne sont

|

ll est un poisson et rien au-
pas reçuPs qu'avec méfiance», | tre qu’un poisson.
dont les moindres démarches, é- | Sonrôle dans l'alimentation,
piées par une curiosité maligne contrairement à l'opinion émi-

çois Veuillot dans ‘’l’Univers’’
contenait, sur la situation des
curés de campagne français, des
détails poignants mais qu’il
importé de reproduire pour ren
seigner le plus possible les lec-
teurs sur les dessous et la
vraie portée d> la crise actuelle
Nous citons textuellement:
Dans la plupart des paroisses

le curé de campagne est urriso-
lé: it connaît toutes les amer-
tumes et tous les périls de la
solitudo intellretuelle et morale
Dans un très grand nombre, il   provoquent souvent des com-

;

se par des personnes intéressées,|
mentaires odieux; les curés qui est'absolument nul.
chez certaines populations vi-

|

Ni il ms réchauffe, ni il ne for-
cieuses ct julouses, ont voulu, tifio, il altère au lieu de désal-
s'intéresser à des consciences de! térer. Tl ne donne que illusion
femmes ou créer des œuvres de de la chaleur et de la force,
jeunes filles, pourraient seuls | L'alcool ne favorise pas lu
raconter ce qu'ils en ont souf-

;

digestion, il ne donne pas de
fert. Enfin, généralement, le cu- forces, mais il paralyse le ces-
ré de camppgne est un pauvre; ‘ veau et obscurcit l'intelligence.obligé, sur des ressources déri-| L'alcool use la vie très vite,
sois, de prendre les frais d’u-

|

visillit avant l'âge et marque!
ne tenue convenable et d'une comme avec un fer rouge, les |
charité plus déshérité que ces traits de celui qui abuse de cot.
malheureux qui lui tendent la te boisson empuisonnée, L'al-
main, qui maudiraïsnt son re- coolique à 40 ans est plus usé
fus eb qu oublient de bénir sa que le sobre à 60 ans. 11 ne!
libéralité, | faut pas confondre l'alecolis-Tel est le curé de campagne: , me avce l'ivrogneriv. L'alcoolis-
tel il vivait hier. avant lu sépa / me est une vraie maladie, tan-
ration. Que sera demain son dis que l'ivrognerie, quoique
existence?
Son isolement intd:llectuel va

devrnrix un désert, Les livres et
les rovues, qui nourrissent son
esprit, qui renouvelaient ses con ;
naissances et qui le soutenaient/
au niveau des idées, ne seront !
plus pourlui qu’un luxe chimé-
nivue, Les défiances et les sus- ;
picions, qui déjà I'investissent |
en certains pays, vont monter
autour de son apostolat com-!
me des murailles presque infran|
chissables. Car, [a perséeution, |
£e D'est pas seul ment la dimi-,
nution des ressources matériel-
les, c'est encore ct suvtout l'ag-
gravation des hostilités mora-
les. Des fouilles de turpitudes el
de mensonge, inventant de. i
scandales  maginaires ou géné-
ralisant des défaillances excep-
tionnelles, sont répandues à
charrevéos dans les campagnes
afin d'inoculer aux paysans le
mépris ct presque la répulsion
du prêtre, Des cinématographes
ambulants, envenimés de com-
mentaires astucieux, donnent à
la calomnie ls apparences de
lx réalité vécue, Le pauvre curé
sent s'épaissir dans le village
Une atmosphère méphitique, où
ses efforts les plus généreux so
corromptent, où ses énergies
elles-mêmes s’alanguissent,
Et, contraint de lutter contre

tant d'ennemis, le curé de cam-
Pagne est encore obligé, main-!
tenant, de conquérir son pain
de chaque jour. On lui vole à
la fois son traitement, les re-
venus de sa fabrique et son
presbytère, Et il faut qu'il se.
loge, il faut qu’il ‘se nourrisse,
il faut qu’il entrotienne le culte

 
!

*heur

provenant ‘de alcool, peut n’é-
tre que passagère ot n'ocen-|
sionner que des troubles par- |
ils. I y des alcooliques qui
ne se grisnt jamais, malgré la |
quantité d'alèvol qu’ils absor-
bent quotidiennement.
Après des libations répétées,

Un ivrogne disait un jour: “On
prétend qu’un petit verre donne
de la force; j'en a‘ bu plus de
vingt et je ne puis pus me te-
nir debout.”
Un pelit verre est pourle bu-,

veur ce qu'est le coup de fouet
donné à un cheval qui ralentit |
sa marche: il peut le stimuler
sur le moment, mais dao le |
nourrit pas plus que le coup de ‘
fouet donné au chevai.

PAUL PUGNIERE.

 

Les cheveux disent
le Caractere

—_—
La couleur des cheveux servant
à indiquer lo tempérament

d'une personne.
 

Beaucoup de personnes sont
sous l'impression que les che-
veux blonds et clairs dénotent
l'affection et les cheveux noirs
la constance.Une personne chau
ve ne manque pas de caractèrà
loin de là. La moyenne des
personnes chauves le sont, par-
ce que leur sollicitude les a
faits se négliger pour le bon-

des autres. Un germe
cause la calvitie. Le prof. La-
bouraud, de Paris, France, a
innoculé un lapin avec des ger-
mes Dandruff et dn cinq semai-

 

PENDANT TROIS ANS, J'AI SOUFFET TOUT. CE OUMEFEMME PEUT SOUFRR
MAINTENANTJ'AI LE TEINT, FRAIS, JE TRAVAILLE, NON ENBONPOINT EST REVRNU,—

LES PILULES ROUGES SONT MERVEILLEUSES,

 

Ainsi parle Madame Louis Cadoret, de 8t-Magloire, Co. Bellechasse, Qué.

Des gens en
très forts disent que le corps t
fait à tout, même à la souffrance.
C'est très joli à dire cela, quand
on est au coin de son feu à pon-
tifier à bon marché. Mais nous
me croyons pas que ceux qui
énoncent ces belles maximes
aient jamais eu de mal sérieux
Ce sont probablement de ces bra-
wes À tout qui se sauvent devant
le danger et qui s’évanouissent
womme une poule mouillée, s’il
leur arrive de se faire au doigt
la moindre écorchure et de voir
tomber la moindre goutte de leur
sang si précieux, .

Pour notre part, nous consi-
@érons comme une chose inutile,
dangereuse, criminelle même, de
me pas se soigner tant qu’il y a
un remède.
Un individu qui souffre est un

individu inutile dans la société,
i n'accomplit pas, comme il

devrait, le rôle qu’il lui incombe.
Mais à côté de ceux qui souf-

frent par négligence on par in-
ertie, il y en a souffrant faute de
connaître le vrai remède à ap-
pliquer, ;
@ C’est le cas de beaucoup de
femmes, de travailleuses dont la
constitution est fatiguée par un
travail trop énergique, qui n'ont
pas de malaise bien déterminé,
mais qui souffrent cependant et
s’en aperçoivent au mal qu’elles
éprouvent à travailler.
Nous tenons à nous adresser à

celles-ci parce que nous sommes
convaincus que les Pilules Rou-
ges sont le remède qui leur con-
vient pour leur rendre la force‘
et la santé, le bonheur et la tran-
quillité.

Qu'elles lisent donc ces let-
tres comme celle de Madame Ca-

4 doret, qu’elles se rendent bien
compte des résultats obtenus et
jugent maintenant si elles ne
doivent pas en essayer aussitôt
le les forces commencent à leur
ire défaut.

Beaucoup de femmes, comme
on peut le constater par les cer-
tificats que nous avons déjà pu-
bliés avec toutes les indications
nécessaires pour pouvoir en vé-
rifier l'authenticité, nous écrivent
pour nous remercier de la gué-
rison qu'elles ont obtenue, grâce
aux Pilules Rouges, en nous di-
sant qu'avant de les prendre el-
les étaient désespérées, parce que
tous les médecins qu’elles avaient
consultés, tous les médicaments,
fous les traitements essayés ne
leur avait rien fait. °

® Dui pourrait dire ce qui se-
fait arrivé à ces personnes si
elles n’avaient pas eu la bonne

qui se prétendent

‘ble au toucher.

  

< point était revenu. uis unMadame LOUIS CADORET, |an je n'ai pas cessé d'être bienBt-Magloire, Co.Bellechasse,Qué.

|

Portante eb je voudrais vous le

 

Faut-il “penser que la nature Votre dévouée,
aurait pris fe dessus sur la mala- Dame: LOUIS: CADORETie

,
C’est bien risqué,
Faut-ib supposer qu’une issue

fatale se serait produite.
C’est bien probable,
Ce qu’il y a de certain, c’est

que tous ces cas démontrent bien
que les Pilules Rouges guéris-
sent là où tous les autres médi-
caments ont échoué,

Voici la lettre de Madame
Louis Cadoret:

Saint-Magloire, 30 mars,“4 si votre maladie là requiert,
Messieurs les Médecins, ‘

J'ai beaucoup souffert et s’il y
a quelqu'un qui peut vous don-
ner un bon certificat, c'est bien
moi. Pendant trois ans
souffert tout ce qu’une femme
peut souffrir. De travailler fort
et d'être exposée au froid, j'a-
vais pris un mal d'estomac et
d’entrailles qui. n'avaient com-
plétement abattue, Ma maladie
en commençant était bien sup-
portable; j'avais bien, après
chaque repas, des pesanteurs,
des brûlures au creux de l’esto-
mac, mais j'étais
par mon travail et je n’y prenais
pas garde. Je perdis bientô
tout appétit et je souffris de mi-
graines atroces. Je maigrissais
aussi d’une façon étormante si
bien que tout le monde m'en fai-
sait la remarque.  Javais aussi
d’atroces douleurs d’entrailles, je
souffrais beaucoup du foie. J'a-
vais le ventre enflé et très sensi-

Mes urines
étaient cliargées- d’humeurs et
de graviers qui s’attachaient an
vase. J'étais aussi très tourmen-
tée par une constipation telle
que je restais cing ou six jours
sans aller 3 la selle De plus,
je commençais à cractier le sang. fortune de s'adresser à nous?

— =

Lisez-vous le |!
“Samed: ?”;

Je ne pouvais plus rien faire,

Maisje ne me décou i[Bf moment

jai)

x

C’est alors que
Cie Chimique Franco-Amérie
caine et que je vous ai envoyé
les détails de ma maladie. &
yous ai écrit tout ce que je i

Vous m'avez ordonné les Pi
lules Rouges. Les deux premiè-
Fès boîtes me firent peu d'effet,

vais" confiance. A la troisi -
boîte jecommençai à pieux dor-
mir, puis j'ai repris l’appétit, [x
constipation disparut et l’urine
redevint claire et impide, ne
laissant plus aucun dépôt. T'a-
vais le teint frais et mon embon-

’ai écrit à ka

  

dire-de vivevoix: votre remède
est merveilleux.”

Saint-Magloire, -Co.- ‘Bellechasse,

, QAdressez-vons par lettre ou
personncliement; au No. 274 rue
rue Saint-Denis, si vous désirez
avoir des eonseils.

|

Les Méde-
cins de la Cie Chimique Franco-

éricaine vous donneront, tout
Àfait gratuitement, les informa-
tions mécessaires pour l'emploi
des Pilules Rouges et vous indi-
QUeront atssi an autre traitement

«DEFREZ-VONS: — Les Pilus
les sout toujours _ven-
dues en boîtes de 50 … pilules,
Chaque boîte as£ secouverte d'une

quette imprimée en rouge sur
du papier Blanc. Les Pilules
Rouges * les marchands vous
vendent

à

Pence, au 100 ou à
25€ la boîte, me sont pas les nô-
tres;oc sont des imitations, car
Jamais nos Pilules Rouges ne
‘sont vendues de cette manière,

Ces charlatans qui se font ap-
Ppeler docteurs, passant par les
campagnes, allant de maison en
maison, se disant envoyés par la
Cie Chimique Franco-Améri-
caine, sontdes imposteurs tou-
Jours, car jamais nos Médecins
nesortent de leurs bureaux pour
soigner les femmes malades,

Si votre marchand n'a pas les
Pilules Rouges de 1a Cie Chimi-
que France-Américaine, envoy-
ez-nous goc pour une boîte
ou $2.50 six ‘boîtes,
ayant bien soin de faire enregis-
trer votre lettre contenant de
l'argent, et vous recevrez r
le retour de la malle, les vérita-
blesPilules Rouges. e

Tessez toutes vos lettres:
CIE

 
CHIMIQUE FRANCO-

MERI Denis, Montréal, Zh rue St
TET as as be damES

 

PACIFIQUE CANADIEN, |!
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ait vis à damde EE,

Lin vigueur depuis
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nes, l'animal de vintcomplète-
j ment pelé. Pour se défaire de
0:s germes dangereux, il est né-

 

et il ne faut pas qu’il diminue
ses charités! Il était pauvre,il
va devenir misérable. On con-

  

Le plus volumineux des jour-   
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 le dimaucne arrive à Trois-Ri-
vières à 12.16 p. m. et y demeu-

i re.
a tous les jours.
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Consideration sur l'etal presen!
de l'Egliss de: Franc:

Tel st le titre d'un livre ré-

 

vent de Mgr Latty, évêque de :
Châlons. Nous en reproduisons
un extrait, comme documentu-
tile aux esprits qui, en’ cette é-
poqu un peu confuse, cher-
chent & comprendre le vérita-
ble état det choses en France.

ll est constant que la loi de
szparation est une ,oi de haine
et de guerre contre l'Eglise;
mais qui sait si elle n'est pas
aussi Un signe d’une désagré-
ation intime >t organique de
la France?
Voilà plus d’un siècle que ca

malheureux pays fait desrévo-
lutions pour sr“ donner un gou-
vernement- ~il ne -ait quel gou-
vernement. ll s’agite, se tour-
ne et se retourne, sous ie pres-
tige trompeur d'un idéal mal
défini et d'aspirations plus chi-

 

mériques encor: à quoi a-t-il
abouti”
Qu’on dispute, tant qu'on

voudra, sur cette question, et

qu'on produise, pour ja résou-
dre dans un sees ou dans un
autre, les faits les plus contrai-
res ou les plus favorables. Voi-
ch le fait qui les domine téus,
la réalité brute et incontestable
qui saute À tous les yeux: unm
division extrême règne d’un
bout à l’autre de la France,
dans tous les range et entre
tous lès éléments de‘ la société
H y adiwision dans’ les idér
et dans les intérêts; division
d'homme, de classes à classes
de partis à partis, ee vela jux-
qu’à vontoir s'opprimer 165 vus
les autres: division si réelle ot
si rädicale qu’on peut se de
mander sielle n'a pas atteint,
entamé, rompu le lien social
lui-même,
Car, quel est le lien qui ras-

“emble ‘et unit encore, aujour-
d’hui, les divers s pièces de no-
tre é > national? Sur quoi
portent ses fondations? Est-ce
surles nstitutions politiques?
Beaucoup de Français les détes-
tent, Sur le régime écononrique
On, l’attaque et on le baten
brèche tous les jours. Sur les
traditions historiques, morales
religieuses? On les à tronquées
ou reniées: elles ont perdu pu-
bliquement leur valeur.

 

 

 

  

  

Aussi avons-nous vu le pa-
triotisme baisser

et

s'affaiblir,à
mesure quo baissaient et s'af-
faiblissaient les idées, les senti-
ments ev les forces dont il est

; la belle et féconde expansion.
Nous.n> parlons pas certes, de
ces hommes qui ont toute pa-
trie en horreur, et qui en com-
battent même la‘ notion. Mais
que peut bien dire, que peut
bien: inspirer ce mot magique
et suave à ceux qui sont mis
hors la loi et le-droit commun
qui ne peuvent trouver des ju-
ges, ou qui n'en trouveht que
des suspects? qui sont systémagg
tiquément écartés de tous le
services publics, ou qui sont
contraints d'opter entre leur
morceau de painet leur cons-
<ienca? qui voient s’évanouir et
et des luttes sans fin, le charme
de vivre, libres et“confiants,
sous l’égide d’un Etat impar-
tial, just® et bienveillang? Et
on les compte par centaines de
mille, ces expatriés au sein de
leur patrie.
.De là des’ froissements inti-
mes, des ‘colères sccrètese de
sourdes rancunes, qui semblent
trahir, chez trop de Français,
Une épreuve très aiguë de leur
patriotisme. De là des murmu-
res à peine contenus et, plu
d’une fois mème, des expr
sions de lassitudz, dè doute ot
de désespérance, qui sont com-
me les symptômes historiqu
de la décomposition dhns î
corps d’une nation. Dante Eilé
maudissait sa patrie: qui ne
tremblerait, qui ne serait ému
de douleur, à la pensé» qu’il
pourrait y avoir deces malé-
dictions dans notre France
bien-aimée?
Voilà le grand mal dont souf-

fre la nation; et, nous le répé-
tons, la séparation de l’Eglise

 

LINIMENT MINARD est em-
Ployé par les médecins. …

 

 

LE TRIFLUVIEN Mar!

—

et de l’Etat en est un signe
bien plus alarmant encore.
On connaît ce mot de Taine

à un prélat catholique: “Si
votra Eglise n'arrive pas, par
les miracies de ‘son zèle, à re-
conquérir ces masses païennes
pour en faire un peuple de cro-
yants, r'en est ‘faie de la civili-
sation française.” Autant dire
que c'en s‘rait [ait de la pa-
trie françaire,

C'est bien elle, en effet, qui
et minacé* , moîns sur ses
fronuidres, que par ses propres,
enfants. Leurs divisions intes-
tines semblent incurables; et
l'extrême mobilité qui en résul-
te, la livre, chaque jour davan-
tage, aux caprices d'une force à
la fois anarchique et despoti-
que qui tend à tout flominer

mener tout au

L'historien a
qu'il appartient à l'Eglise de
sauver la trance contre elle
mi: “en faisant delle un peu-
Hle de croyants”.
Prêtres catholiques, si fran-

çais Non, ce n’est pas nous
qui désespérons de la patrie.
Mme frappés par ceux qui la
gouvernent, nous ne l'aimerons
pas moins; et ce qui nous sera
un stimulant pour In mieux
servir encore, si C'est possibl >,
c'est de penser que personne ne
confondra plas notre ‘dévoue-
ment avee les services des mer-
cenaires, Le régime concor:la-
Laire avait faussé nos rapports
avec l'Etat et empêché l’EcH-e
de wmplir librement coute sa
Mission: c> régime a pris fin.
On a essayé d'en vetenirl’es-
prit, avec quelques débris, dans
une loi de spoliation et d’ingé-
rende; les événements sv char-
geront de déjouer crttr tentati-
ve. On a cru, en nous sépa-
rant «de l'Etat, nous séparer
plus sûrement de la nation; et
c'est dirotement à elle que
nous aurons à faire, désormuis
en l’associant à l'honneur de
ss autels et à la‘vis de son
clergé. Notre unique ambition
sera de lui précher librement la
doctrine du Chri-t qui et une
doctrine de vérité, de liberté +
de bonnes mœurs: c'est par
elle que nous travaillerons à
rétablin la paix et l'union en-
tré tous les enfants de France.
Qu'on sécularise encore phis
l'Etat, si on le peut, ot qu’on
lui* ôte toute empreinte de chris
tianisme: nous évangéliserons
“les masses”, avec des paroles
de justice et de fraternité aux
lèvres et ‘la croix à la ma n. I]
faudra, pour cette œuvrh, des
‘miracles de zèle”: Dieu nous
donnera le pouvoir de les faire
êt nous les ferons,

paganisme.-

   

«ES EPREUVES LES FERMES

Peuvent être bannées par le
sang riche et rouge que pro-
duisent réellement les Pi-

Jules Roses du Dr
Williams

 

La santé. et le bonheur des
filles qui grandissent ev des fem-
mes d'un âge mûr, dénendent de
l’approvisiont:snene da sang,
1 y a, dans la ‘vie de toute
femme, une époque critique mar
quée de, douloureux maux de
tête et’ de dos: oii la vie sem.

 

ble un fardeau ot où certaines
femmes semblent menacées, mê-
me, de perdri: la raison. C'est
i cette période que’ les Pilules
Roses du Dr Williams se révè-
lent une bénédiction pour les

—
femmes. Chaque dos” angmen-
to la richesse et la rougeur du
sang, et Ce sang nouveau ren-
force les organes, leur permet
de se débarrasser de la maladie
et chasse les maux de tête, de
dos, le vertige {les douleurs
secrètes qui rendent la vie à
charge. 1 y a des milliers et
des milliers de filles qui profi-
"tent eu de f:mmes, au Canada,
qui doivent leur santé et leur

raison de dire

T MAI 1907

bonheur aux Pilules Roses du
y Dr Williams. Mme James MoDo-
nald, de Sugar Camp, Ont.,ust
une de celles-là, Elle dit: ‘J'é-
tais tres épuisée, je me sentais
faïble et je n avais pas d’appé-

"tit. Ce souffrais de maux de té-
t, de dos et de faiblesse. Jo
pouvais à peine marcher et je
sentais mon état s'ageraver.Je
résolus d'essayer les Pilules Ro

“ses du Dr Williams et j'en a-
chetai une douzaine dr boîtès, |
{mais avant de les avoir toutes
épuisfes j'avais recouvré com-

; Plètemènt la santé et je pou-
* vais faire mon ouvrage sans la
moindre fatsgue, Les Pilules Ro-

tres du Dr Williams ont été,pour
, moi une grahde bénédiotion.””

Vous pouvez obtenir les Pilu-
les Roses du Er Williams pour

et à tout bouleverser, pour ra- ; les Personnes Piles chez n’im-
porte quel marchand de remèdes
où par la poste de The Dr Wil-
Mams’ Medicine Co, Brockville

; Ont. à 50ots la boîte ou six
boîtes pour S2.50. Si vous êtes
faible où malade essayez ces pi
tules, elles ne vous désappointe-
ront pas,

Les meres se compietl en susie

Les mères qui ont fait prendre
des Tablettes Baby's Own a
leurs bébés disent qu'elles se
sentent en sûrcis avec pareil
remède à lbur portée, car il se
1ontre toujor:s infaiHible pour
los maux. bénirs de d'enfance.
“me Urias Cressmran, New-
Hambourg, Or.t., dit: “J'ai ou
recours aux Tableties Baby's
Own pour go !-s déran-
gements d'estemne et ln consti-
pation, et vu ai obtenu un
sticcès marqué, Je n'ai rien à
craindre pour mon bébé quand
j'ai une boîte de Tablettes Ba-
by’s Own sont vendues avec In
garant e d'un analyste du gou-
vernement qu'elles ne contien-
nent ni opiat, ni autres dro-
gues délétéres. Elles font tou-
jours du bien — il est impossi-
ble qu'elle fassent du tort. À
vendre chez les pharmaciens ou
par la puste à 25 cents la boî-
te, de The Dr Williams’ Medici-

ne Co., Brockville, Ont.
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FURNACE

BRÛLE LE CHARBON OU LE BOIS
La * Sunshine" est une fournaise

commode sous tous rapports Elle
brûle également bien le charbon ou
le bois. Le charbon de gaz aussi, si
voua le préférez,

Et la comlustion se fait si parfai-
tement avec la “Sunshine, qu'elle
répand toute la chaleur contenue
dans le combustihle, ;

Ce qui reste de ce dernier
ne vaut pas la peine «d'être sassé.

La ‘Sunshine’ consumne en outre
woins de combustible,

Parce que son parfait eystème de
soupapes prévient la fuite de l'air
chaud par In cheminée et le force à
s'échapper par les registres,

Vous payez pour chauffer l’inté-
rieur et von pas l'extérieur de votre
maison quand vous achetez une
“Sunshine.

Si votre marchand local n'a pas
en mngasin cette fournaise si écono-
mique, Écrivez-nous directement
pour notre PROCHURE GRATUITE

MClarys
É--ALC.., TORONTO, MONTREAL, WINNIPEG, VANCOUVER, ST. JOHN, N.B.

P. A. GOUIN
AGENT LOCAL

MARCHAND PLOMBIER

3537 DU PL AVION
TROIS-RIVIERES

—— :

JPLOMBIER, FERBLANTIER,
4 GAZIER ET COUVREUR

Agent pour le Gaz
‘ Acetylene
SPECIALITE:

Pour la pose d’Apparells de chauffage a
Eau chaude Vapeur et Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES
FOURNAISES,

RADIATEUNRS,

BAINS, CLOSETS
tous les matérianx nécessaires à cette fin.
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AGENT

POUR LES COUVERTURES &
ET PLAFOND METALTIQUES

DE TORONTO 
"LE CASTOR
Tabac Canadien Rouge Quesmel

Le plus riche en

arôme,

Le plus agréable
à Fumer.

CTS

LE PAQUET.
 

Essayez-le:

Vous l’adopterez|

   
a. “pat RouGE

> C3 Selles savane,
  

  

  

iment considérable
etes de Tahacs en
ten idenoltes. Nous
(ce à demander Prix
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4 PELLERIN

T6 EN GROS ;
HONTRE4L, Canada.  
 

 

PATERSON
«Tablettes pour la Toax
Font uns bonne gurve d'uns mau
mins, Esrnumm tnbon axruérit réellement. Les docteurs recois

inaudent son emploi pour Lure Los irri:
tatlans de Îs membrane muqueuse Agré- ables agut. Jremandes l'uepèce æ Lois

UnCUÉRINONT *

« Dr CHRÉTIEN ZAUGGe
iste les maux d'Yeux, d°
de a Gorge, Consultations tous€

bteBheures, disayches exceptés. ç
137 vu= VE-DENIS. Montréal

Berves-aousdtSOTOSend Lovietreesm.
Gre) puarlavervos latzages st vos fiangDes-o
sus enactes aaticfalts t
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SERGESYOTSMAN  BLENHEIM
Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien,
sous le rapport de 12 Nouveauté, de la Qualité, de 1a Qurée,

Les mots : Serge Yotsman & Blenheim sont tissés dans la lisière de l'étoile,

N’acceptez pasde substitution !

      
        Nous avons ie plus grand nasor-

mentde Lelnages et Fournitures
pour Tailles: » Canada. a

- © 196 RUE McGILL,MONTREAL, Canada.

   

a
A. MeDOUGALL & CIE,  

 

   

  

   

Canada-Feu:s+
SoaMat2Compl. Assurance Mutuellg

Fe Aae08AssurancesenVigueur$7:200:000oY en es
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Foal)et Carabines, dr tows pris. castouches
accessoires de toute descriptions pour chasseurs

AMIOT, 7.5088 d LARIVIERE, Ins,
SPORT

MONTREAL.93 @ 198 rue Stelavicad, eo
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Echos de la ville
et du district

Vendredi, lendemain de I’As-
cension, le “Trifluvien” ne pa-
raitra pas.

 

A la suite de la dernière con-
vention ‘postale, l'administra-
tion de notre journal se voit
dans l’obligation d'augmenter
les pr x d'abonnement pourles
Etats-Unis. À l'avenir les prix
seront pour les Etats-Unis:
édition bi-hebdomadaire 83,00
et édition hebdomadaire $1.50.
On comprendra que les res-

tourves déjà très limitées d’un
journal comme le nôtre, ne
nous permettent pas de suppor
ter seul les déboursés occasion-
nés par les nouveaux règlements;
de post, C'est la néressité qui
nous foree à prendre cette déci-
sion.
M est à espérer que Ia protes

tation unanime des journaux
canadiens engagere l'Hon. Mi-
nistre des Postes à prendre des
mesures plus conformes aux in-
tévêts canadiens.

LE BANQUET A L’HON. M.
JACQUES BUREAU

 

Le comité chargé de I'orga-
nisation de ce banquet, consta-
te que lu vente des billets à
Trois-Rivières n'a pas été très
considérable jusqu'ici.

ill y a sans doute un grand
nombre de personnes qui retar-
dent jusqu'à la ‘veille de cette
fête pour se munir de billets,
mais elles ont tort de compter
qu'elles pourront s’en procurer
à cette date.
Dis maintenant des demandes

de billets affluent de l’extérieur |
on nous Cenit de Montréal, Qué
bec, Grand'Mère, Shawinigan :

et de toutes les parois- !Falls
ses dr ce district,
Ce banquet a pour but de

réunir les amis de l’hon. M.
Bureau aussi bien de Trois-Ri-
vières que d’ailleurs et il se-
rait règrettable que ce comité
se vit dans l'obligation de re-
fuser à lu dernière minute, à
des citoyens de Trois-Rivières,
de les y admettre.
On sait que le nombre des

convives a été fixé à 300. ‘
Aänsi le comité price tous les

citoyens de Trois-Rivières, qui
désirent participer à cette fête,
d'acheter leurs billets immédia-
tement,
Les guleries seront spéciale-

ment réservées pourles Dames,
qui seront admises sur présen-
tation cb cartes,
Les porteurs de billets du

Banquet pourront s'en procurer
en s'adressant à M. F. E. Tur
cotte Secrétairè du Comité,

Nous vous invitons à venir
visiter nolre assortiment de
chaussures Invictus, qui sont

la meilleure
marque sur le marché aujour-

GUILBERT & MAGNY

reconnues comme

d’hui.
152 Notre-Dame.

  

teste eette teteGrueLeLeSaSE
2,
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; £ hs goo sont tenuesdans un
3 Lanques. i pa de malpropreté déplora-

* Prêts eur hypothèques 5
£ Effets de commerce. 5 Durant le mois d’avril Je
=  Emettons chéques et man- 3 chiffre des sépultures s'est enco-

ve
,

># dats de ln Dominion Express £
& Co,, sur toutes les parties

% de | Amérique et de 1'Euro-
pe.

Affaires

<>
o
s

transigées par

î P. E. PANNETON,
Q

$ TROIS-RIVIERES, Qué. ;
a SEfeeenguntee,
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s ster ainsi que tous les amis.

FEU M. JOHN RYAN, Sr
Nous avons appris avec un

profond chagrin le décès de M.
John Ryan, Sr, arrivé diman-
che soir presque subitement.
Je défunt était bien connu

aux Trois-Rivières où il comp-
tait un grand nombre d'amis.
Sa, disparition causera de vifs
regrets chez tous ceux qui l'ont
connu. Citoyen intègre, il avait
occupé les charges de syndic et
d'échev n et depuis une dizaine
d'années dirigeait l'agence des
Bois et l’orêts de la Couron-
ne.
M. Ryan suit de près dans la

tomba sa sœur, demoiselle Ma-
rie Marguerite Ryan, décédée
mardi à Montréal à‘ l’âge de
72 ans.

11 était âgé de 64 ans et 11
mois. ll laisse pour pleurer sa
perte une épouse inconsolable
et six enfants MM. Joseph,
John, Mesdames E. Poirier, de
Montréal et N. Labelle de cette
villd et Mesdemoisèlles Maria
et Ida.
Deux frères MM. Thomas Al-

fred, cd» Lowell, et J oseph Ja-
mes, de Chicago, et une sœur
Madame John Philipps, de
Montréal lui survivent aussi.
Les funéraiiles auront lieu de-

main, à 9 hrs, à l'église parois-
siale.
Nos sympathies à la famille.

 

 

T2 plus bel assortiment de
chaussures de la v lle, en vente
chez GUILBERT & MAGNY,
152 Notre-Dame. Un seul prix.

CONFERENCE
M. l'abbé Brosseau, le confé-

roncier d'hier soir, à remporté
Un vif succès auprès du nom-
breux auditoire qui s'était ren-
du à l'Hôtel de Ville pouren-
tendre sa conférence.

Il fut présenté par le Rév.M.
Massicotte, directeur de la Bi-
bliothèque, qui fit de lui des6
loges mérités,
Mélant bien l’agréable au“ sé-

rieux M: l’abbé Brosseau à su
intéresser et amuser ses audi-
teurs qui passèrent avec lui une
joyeuse heure.

, Læ conférencier qui a vécu plu
sieurs années en Italie a su don
ner d'intéressants détails sur ses
voyages,

Et Articles de Fumeurs.

Journgux, Revues Françoises e1
Anglaises

J W. BRITTEN
OT)

Argent à Prôter
Argent a préter par

gros ou petits mon-

tants, ala ville ou a
a campagne. Condi-

tions faciles.  S’a-

dresser & L. P. MER.

CIER, Notaire, No. 17,
rue Alexandre. Trois

"Rivières 7-S—1a.
SIE A se

—-
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Le pèleinage des Jeunes
Gens au Cap de la Madeleine
cet fixé au premier dimanche de
juin.
Le départ =e fera à 7 heures

a. m. à bord du vapeur Sorel.
1} pet à espérer que Jes Jeunes
Gens se rendront en grand
nombre au ‘Uap de la Madelei-
ne.

La grande popularité dont
jouit la maison Bondy & Beau
lac vient du bon marché qu’elle
offre à ses clients. On y trouve
toujours à plus bas prix qu’ail-
leurs des marchandises de pre-
raière qualité.

MM. C. E. Caron et Charles
Bourgeois, avocats, qui prati-
quaient leur profession ensem-
ble, ont dissous leur société,

 

 

AM. L. P: Fortin, de St-Bar-
thélemi, était de passage ici
hier,

M. le Dr P. Desy, de St-Bar-
thélemi, était aux Trois-Rivië-
ms dimanche.

M. G. Dérome de cette ville
est allé passer le dimanche a
Québve, dans sa famille. 

&
% oo

4 © 3
*%
% :Quatre pourcent alloué sur faire blanchir les clotures, ete.

» dépôts au département d'é- à
. + Peupargne. = C'est une sago mesure de pré-

QgeEscomple au faux des =

M. Fabbé Brosseau parl: avee
beaucoup de facilité et avec u-
ne yrande correction. On
pout
été trop court.

Ç M. l'abbé Massicotte à annon
cé queM. Louis Fréchette qui
était présent dans la salle, M.

sa, député de Labelle,

do dire que cette nouvelle a été
accueillie avec joie.
M. Morrissette à dérlamé a-

vec succès un extrait de ds-
cours du Juge Routhier.

Il y eut aussi des jolies vues
animées.

 

 

». : ror -Hier, il a été battu un ban,
enjolgnant aux citoyens d’a-
voir à nettoyer les cours et

sous huit jours,

caution, car 4 certains endroity

 

re élevé à 52,
Durant le même laps de

temps, il y a cu 47 baptémes.

Si vous voulez avoir une
maison confortable et avoir
toutes vos aises, faites vos a-
chats de meubles chez Alph.
Laurin & Cie. Les meubles que
vend ' cette maison ont toutes 

que fui reprocher d'avoir
1

le Juge Routhier et M. Bouras- |

Magnifique assortiment de '%

|

cols et cravates chez Bondy &N T E R É T À

|

Beaular. La‘plus grande variété !1 jet toutes de première qualité.

Meubles de salon de toute va-
leur et de eout prix chez Lau-
rin &Cie

 

13 au 25,
 

«M.

Rivières, dimanche.

Tout le monde s’accorde A‘di-
re que chez GUILBERT &MA-
GNY, c’est la meilleure place
de la ville pour se chausser à
son goût. Ils vendent à un seu
prix. 152 rue Notre-Dame.

} - MARIAGE

! l'évêché, a été célébré le maria
de M. Armand Bégin, fils de

laire. ,
La: bénédiction nuptiale fut

donnée par le Kév. M. Lemire.

Bégin à son fils.

mis,
riage.
Nos souhaits.

Vous trouverez toujours un
magnifique choix de tweeds et
hardes faites chez Bondy &

Beaulac, à des piix vraiment é-
tonnants.

tr

Gardez le LINIMENT MI. les qualités qu’on puisse désirer. NARD dans votre maison,
| .

i  

‘

rr LE TRIFLUVIEN MARDI 7 MAI 1907 pui LT ' ‘

Le service anniversaire du Rév j a Y

4phen Siede [RENDEZ-VOUS GHEZ RIM-RIMEsera, chan à Lathedrale des - -
Trois-Rivières, jeudi le 16 mai| ~= J. W. BRITTEN
courant, à nèuf heures a. m. _ IR —
Les membres du clergé sont POUR COMPLETS, PARDESSUS

respectueusement invité à y as PIPES, TABAC Etc,, de première qualité. Assor-

timent varlé à des prix modérés,

CHAPEAUX BUCKLEY

de toutes les formes, les meilleurs

pourla durée etl'apparence.

Grand choix de Cols, Cra-

vates, Articles de Toi-
lette, Etc

Bondy & Beaulac
Coin des Rues Notre Dame et

Des Forges

 

DECES
Aux Trois-Rivières, le 6 mai

Jeudi soir, il y aura réunion
de la Société Médicale du dis-
trict aux salles habitue,les. courant, Dame Elizabeth Cols-
On nous dit que plusieurs ton, mère bien-aimée de Mad.

questions importantes seront H. C. Stuart — à l’âge de 86
ans,
Le convoi funèbre laissera la

résidence du Rév. M. Stuart,
merorédi, à 11 hrs a. m, pour
l’église St-James et de là pour
la gare du Pacifique Canadien,
Parents ot amis sont priés

d’y assister.

soulevées à cette assemblée.
M, le Dr DeBlois sera le con-

férencier.

M. le Dr Romuald Hamelin,
de Montréal, est de passage
aux Trois-Rivières.

Le style ot la forme durables

des vêtements *“Semi-ready’ -

 

 

 

 

Tout le monde veut avoir des vête-

tents seyant bien, bien que quelques-

uns prétendent le contraire.

qui s'assure de sa perfection, avant de

le confier aux presseurs.

Si bien faire des vêtements Semi-

Le terme de la Cour de Cir-
‘ cuit pour mai se tiendra les 9
ot 10 et la Cour Supérieure du

€ 1 le notaire J. A. Mous-
seron es + A; ; sean, de Sto-Anne de la Péra-prochains conférenciers i ) A

! » conférenciers, Inutile de, était de passage aux Trois-

; Hier matin, ià la chapelle de

Joseph Bégin, avec Made-
moisclle Gracia Lesieur-Dallaire

fille adoptive de M. L. P. Dal-

M. Dallaire servait de témoin
à sa fille adoptive ot M. Joseph

Les nouveaux époux ont‘reçu
de riches cadeaux de leurs a-

à l’occasion de ‘leur ma-

ready est assuré. Notre système de

coupe habille les hommes de toutes

les tailles, les gros et les courts, les

gros et les grands, ceux aux épaules

inclinées et carrées ; ce système, en un

mot, embrasse toutes les tailles ima-

ginables,

En conséquence, vous obtenez, des

Benen que vous achetez ici, lc

Presque tous les vêtements con-

fectionnés sont élégants. De fait, c'est

le style qui fait vendrela moitié des

vêtements confectionués ordinaires.

Mais il y a deux sortes de styles, le

style de surface et le style de bord en

bord. Il existe autant de différence

entre eux qu'il y en a eutre une

i is imitatio de verre ef à

maisonapare sr , style, la durée, le bien faire et le

Le style de w.fece ®t Wout’ confortable. ; .

donné dans la salle du, press, e wvl Chaque pièce de drap que entre

moyen d'un fer chaud—il vous plaït'dans l'atéller de coupe, a été choisk,

lorsque vous essayez le Têteme. L,— à la manufacture, par notre expert =

mais après l’uvoir poicé pendant une(draps ; avant d'être mise en stock *le

couple de semaines. il est tout déformé,| est fortement éprouvée, Certains =

Nos styles sont dessinée par le}perts en dra s disent que nous somm

meilleur dessinateur de vêtements en [trop sév mais nous ne le croyons

Amérique, Les styles Semi -ready

|

pas, car nous mettons notre He

sontparfaits et ln coupe irréprochable, [au jeu, lorsque nous cousons l'étiquel

Nos vêtements sous danstoutes leurs

|

Semi-ready dane un vêtement. ;

-

|

parties, du style Semi-ready. Tous Les couturcs faites à la soie, =

sont confies À des experts, Les épqules doublures choisies avec coin, les

sont si bien faites qu’elles ne se boutonnières frites à la merfection, le

difformeront jamais (voir c'illus-|soin apporté à tous les détails,font

tration) ; elles ne sont pas seulement des vêtements Semi-reæJy ce qu’il y à

ressées et rétrécies nu, moyen d'un

|

de Mieux.

a chaud, car, s'il en était ainsi elles| Vous remarquez en les cuavant

ne garderaïent pas longtemps leur l'Ejustment, le style, et le bien

forme, ’ des vêtements Semi-ready, iln'y asien

Chaque partie d'un vêlement Semi- de caché et notre garantie vous répond

ready est cousue avec soin, Si l'on

|

de tous. ; ;

remarque la moindre défectuosité, on a prochaine fois que vous songerez

le défait et on le coud de nouveau ;|À acheter des vêtements, venez nous

nous ne nous contentons pas d’appli- voir —et dans votre intérêt, von

quer un fer chaud, Chaque vêtement devriez vous reudre compte e

passe entre les mains d'un expert, l'exactitude de nos avancés.

Tito 2

Crs Dion, Agent spécial
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